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LITTERiATURE

A des Unihnits.

Enfants, quand vo<us voyez, daiim vos jardins superbes,
Une tieur qlui s'icline et courbI les brins d'herbes,tlin fleur qui semble mourir I
Oh i ne l'arraelz ast laise, za i're encore
Car les rayons clineits i d' la prochaine aurore

Vont peut-être lia secuirir.

Quand vous voyez toile r d'un itil, sous le grand chEne,
L'oiillon maladroit, dtont Jaile peit 4 peine

Sïî1b.titre aus souille IIIatrel,
Ne le tourmentez ras enfants, laissez-le faire :
Pour regagner sot nilil, songez qu'il ua sa nitre

Et la providence ui ciel t

Dans les soirs le janvier, lorsqu'une voix glacée
Mêle au vent de la nuit sa plainte cadence

Et ses g missements,
N'aez ipas peur, enfints, uials liriez car aux heures
Ott le feu du foyer pttille In vos demeures,

Lé pauvre a d'étranges tourments 1
Soivett vous avez vil par sous vos fenuétres

Des enfants presque nus, tristes et paurvres êtres
Dont le froid glnce les genoux '

QuaI vous les reverrez, que lit pitié vous touche :
Laissez tomber sur eux le pain le voire bouche,

Ce sonit des anges Coume vous.

Volis avez rencontré, chemiinaint par les rues,
Un homme itl cheveux blaues, aux maniéres boirriis,

Un hîommiîne dont vous avez ri.

Enfituti, n'insultez pau ceux dont les lèvres closes
Pourraient vous raconter de bien terrilbles choses t

l'i cur vieux est soueent aigri....

Quand vous verrez un hommnie accablé sous la peine,
Trainant vers lia prison sa froide et lourde chine,

uNe détournez pas le regard.

Dieu seul, qui des gindstu monts voit la bIae et la cime,
Dieu seul, enfants coinait l'innocence et le crime,

Et de chaquue homme fait la part.

Soyez bons, soyez doux, enfants, soyez sur terre
Ainsi que les lys purs dans un vaste parterre;

Emabaumuez et purifiez tout I
N'ayez jamais au cœur de inéchantes pensées.
Votre rire charmiant plait aux J'mes blessees.

liù bien t répandez-le partout.
Loris RooIa.

Journal d'Jducation de Bordeaux.

LES AMIS DISPARUS.

Ainsi nous mourons feuille i feuille,
Nos rameaux jonchent le sentier ;
Et quand vient la main qui nouis cueille,
Qui de nous survit tout entier?

Ces contenporains dle nos Mises,
Ces miainlîs qui'eiehitiiiinit notre main,
Ces frères, ces amis, ces femmes,
Nous abanidonnent tin chemin.

A ce chour joyeux de la route,
QiI commnçalt à tant de voix,
Chaque fois que loreille écoute,
Une voix manque chaque fois.

Chaque jour l'hymne recommence,
Plus faible et plus triste à nsoter :

hlèébts I c'est qu'à chaque distance
Un cSur cesse le palpiter.

Ainsi dans la forêt voisine,
Oit nous allions, près de l'enclos,

Des cris d'une voix enfantine
Éveiller les milliers d'chos,

Si Thiommuie, jaloux de leur cime,
Met la cognée au tpied des trones,
A Chliaque chènle qu'il décime

Uie voix tombe avec leurs fronts.
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Il en reste im ou deux encore
Nouiirtullruolius l bord du bois
Savoir -i le débris evnore
Miultiilie encor notre vix.

l.' -liio, hIbn i rbréen arn ti
Soo jt- I pi-Iuine ui kritivr en,

Le biehieron u l-ur de mnarbre
L'abatt dans sonl dernier atbri.

Adieu lt-s vic de tItre nîît'îlire,
Alicti Vulîutbre de no taux jour,

L i t %i' est u nit tu hi rn e 4ilen ce ,
Ohi le L 'i1r pli-cle toujours 1

S CIEN IE

IISTÔo DtUl 1 CAN.AIA.

COMPTE-ttENDU DU COURS DE M. L'AlIÉ FEitLAND A t UNt-

''IST7LAVAL.

Dans les aiiales qui nous resteîit, de 165G, il est fait miention de
jugemîents relus par M. de Lothinière dotit il est parlé conm'' étant
un oicier n loi, habitant une- liaison bâtie par le gouvernenîent et
appelée Maison de l t cha ade et <lu lieutenant 1înrh ii grnid
Sénéchal. Cette appellation dorite Il e croire qiue M. di Lotbli
nire erilit uinie magistrature subiordonée i cllu dlu Gîl

Beîîtehl dont les autribuition1 ne nous sont guère tonmue. Cîttt'
faiaon de la Senlî/chaule était située dans le voisina:-e du Pa le

Justice actuel et lu ltRond.Poit du li Place d Armies sur le terrainu
qui, plus tardi fut accordé aux Péres 1tétollets.

Tout ce <tl on sait de l'dinilistrtion de la Justice nior cst ue
M. le Lothnitire et probableinent le Grani Sénéeb:îl relaient <lis

jugeunents dont on pouvait ppeler dviant le Coaieil ou devint li
gouvertneur.

Les Agtiers se mntrèrent trésjîloux île la préférenc-e tu'o -

blait accorder aux Onnintagués eit, malgré la paix c hîiîîî', titi île
leurs partis, fort d'euviroe0i U0 gluerrieri, était descendu plus las que
lesrois-llivières, avee l'intentiotn d'y faire du mnal, Conmne on peit
bien lienser. Nous avons promis lde arler d'un inîeidentt du vov
dee gii u eompanaiett les Péres Cluîniot et Dahîltnî or. vi-i
continent se ussèret ls eîoiss. Le parti les Fratn;ais et des Onnoni

tapes avait fait étape à Sainte Croix ; on sotngeait milémaC ài y pa:Isse!r
a nuit - maisenite on "se décida à. continuer. Les Agiiers, iqui

étaient au glet, arrivèrent sur les lieux aprés le départ de la tlotili,
mais alors que quelques canots retardataires allaient ee mettre eln
route : ils tattaiièreit ces canuotsu blessrent quelgues lulnmes et
entlevèrett tout ce qu'ils liurent irendre p uis, feignant de sltre
mépris, ils lirent des excusesi, prétenlirent qu'ils viient cru avoir
it'iirei à îles Algonquins et permirent aux cnitS l'e continuer leur
clemin, sans pourtant leur rendre tout ce qu'ils aient enlevé. Le
gros de lat troupe des Français et des Oninontagués n'eiut las connais-
sance le ce qui se passa alors et ils n' en eurent li nouvelle qi u
lorsqu'ils furent rejointsjiar leurs eamîaradts.

Cette bande d'Iroiuois it bornais pas lu son expédition: 'lle se
renîdit I l'île i' Orléans pour y atta<luer les Hurons. .L'excIse qu' ils
donnèrent plus tard reposait sur le fait suivant qui cons'tituait plitôt ,
lat part de leurs gens un act(,- i ulile agression, ruai qii leu r
servit tout de mnéine de prétexte pour comtnettre uin acte révoltanttîle
p tilie, puisfiqlon était ci pleiine Iaix Au cotneneetuh< mois
d'a;vriIl'deuxroquais s'étaient rendus à pl Ille lO rléans lit, yliint suriris
deux jeunes Hurons, ils avaient tiré sur eux et ttiplun leiix, urave
jeune homme, bon cli rétitn, 1aussi inagnanimte, que courageux et qui,

souvett aait arraché d-s pisonniers à I m ort. L'atre Illiuronu avit

pu s'éciiapper et dontner I'alame au fort il'où plusieurs guerri'rs-
sortirent Inédiatement pour se nettre k l'abri des ;inram r et

neiurtriers. Ceux-ei ayant réusi fisemtparer d un des coupahIs le
brûlèrent A lia façm îavage-C'est sous le prétexte dle venger ce

misérable qlúe les Ifroquois vhirent attaiqer les iruns de 111i
d'OrlIuans

Avant de descendre, les Agniers vaient fait une visttie inicale ài
Trois-Rivières où ils ivaient vu le Père Le Moine aulquîjel ils promirent

Lmumr.

dt, ne l' aller plus1 )it, et ce fut itilluîUainenlit îîpré avoir fait cette
lroinîesse q 'ils partirett ehindestineî t þur deeitei.

l lrons de 71e d'Orlîus était-ik dlanin hi ln nde la upai et
vivaient dans un pll rt ;i'ite îirite sur Il 'oi dé-s traité. ils qIlsiiîît

occulîs alors à leurs fille-d bl' hI .
Totv le nmatins leb lrriïa iit oa Fo a1 a rie ir

11 l urs bini p ce fut h' momi'lt de - il. fli di la
a ilpa n ifue q luîihisrenît le, Alilr i, 1 ils t ilite' i *ir ies tra ableur-

'par, et sans armue-s, tuè'-renlt pl hîtit hlutame, tirent l-nvi rui n 1

prîiotmiîi s, nmes teiimes et enffitq A rés aNtir commis l cet a ,te
era te rfi' et de eriuté els .\ gle r voului lit aîjuut.-

aiduce et l'etfronieriv à leur i laini inl car avant rîngt l' hurs
Ituoni <'i Ordre de bataille ti p 1aýérent de; lit Qutebec <'n p at
cris le triomphe.

l.es Frangni. ,'Qunébe'' ii b en p-eunnmtîrouî v sument **mitre

t la îouruite des brbares a M. de Lamzn qui ii'.*uidt
u.rrer et qui eml1e avoir qu 11Ûi de pune c il deti; t. Iu

rtulut prendr lrur lui de perettire îî-ttie quiil ciit'iderai t,
V0nmme i aitO de tin- iîrit.' prospre à compromettr ert de la coloieu.

ltait hiilint p fur Ih •r-mçai5 et l br ciol<i dQ iuébe
Vrrnti avc peine c hag.riu qu' leur vausait c-tfront.

I0is 4\gIliers :nennt lurs pauvr-s rinie 'kur pale, oit
les botamîiieis fu rl-nt rltilt mu lrtetI et les femnes et i-lfatts réduits e'n

eaptivité.-lhîs tit ce ve-at des Irouloi cenci n'avaiett poinit

' leató Isrltn amis il-i atèi-t"relt mam;'îiiî' qW hlire à cetx qi'il.i reli-,

contrai-nut qu'ils n avnient aucun refýsentinweiit cifnitre lefi I. rançais aveo

u ils , dlriraicnt vivre en liai - niai toueis cl pîrotesta in

-taient pu'un cô"té du mplot dé ii inîtle pe'rfiie que cs

.ail lenient conçu contre es Frai ais et leurs alliés.

. le Lilm-oni comprit nili e'onvenot pa pa post qu occuî(pmt t
'il S f.aiýýài î-ielî z. il n'é tait pîîilit lii i t cuiî et c'étai;t î.d-s SldugIlti .t IL

ol.ý toitîns giierneirs qp'i fallait nr toi t dans le lilttin
,rit dont nous avons lVjî ad t ti t ilut t M. de Laelpnaye

Ie li Co eignIe l k Novelle raice re chait .le iue
le n avoir p1.1 i eluo té hl- bitantî '- 1 ,00 panl

mtorlu elle tait tenu de fournir: ii aitre part M <le Iaizonli étatit
peu l me de. colons in troud .'unt î' i ni îmten u iso.ii4 ed
pui&Ver lnîol r. Iles nitîde d.le inzoi lir firent com îreîidr lu il

vali t giux rIu retu irnc r i'l-en irance, e-t de fait il parIt i(, rba

len-lt amois djinnde .) dains lt l' 1(l pour renîtrer en I rc
('t .1Il' fut qIipAý 'e l li îîî list4î' île î<u- otîî liît îs <l duI i ii il ;éf'Cilt fi

Pans che.un l ses lils. dlevenu Clianomiie lit 'lhap'itrli'l, Notre )ame.
E-:l îi:îallt M. ia- dont le; ix nîimiW de gouveriel ent ils

devait,' exgirîr qu'en %i îi à, latlis.i le pouvoir intre les lltiS Ile on
Iî. M. (lCharles Lauzon ld Chianv. Ce fait est lttest"'e par des

docuents étnan.s île (Il fimill Alebout et mentionnent pine

Mi. d, Chî:rny en laisanlt i o elIerane. en i657, reîîit les rinîs
eh uernement entre les ulll id. lA. l-bt aIl el il n vela

une erreur <hais Ilhistoir' de l'îte'l len. qui ditie le t n iébenech
succéidai à son i érilin as le piste de guii verteur de lia col tie.

thei qui. 1 d Cha ' ien fut pomt ilitaire, on voit qu'il paya de
sa personne et se rendit en ditrtrents temps duis les endr-its nac-s

par les Iroquois car il était >i'lt-it qu'nil y av piutplui A coillter sur
les traites couchns avec. cette uut per le et lmeniotuse

Il faut remnoiter i 165.1 votor omîuniîînelucer à parler d'îne ex pIlition
avenîturelse, entreprise pa (teux jeunes F'rança laS dh Quiébece e en to

ainée. Iqmis la dispersion des lluîrons, lies Français i'atvaîinIit guère
vsité les pilleS Ji'ui d liiI. cone onit disait. tn)il dlés irait beuicoup
aivoir dIs niuvelli e 1îtatilaus Icin1i troiaient les ations liron.
lies et il ininildisp'rsécelans le liattt Onitaoiais et lits.\ uicntours

dîlt Lac liiarion. Deu jeunes gwis saoffrireî'îlîiur faire ce long et lié'
rilleux voyage qui ilirI leix uié. lis rvinrent ii 1656, amenant

î fne eux unC omiirtee dottle delcan soitiouaiq, h rons et algols ils
ni illlorilienlt unie grandeuatiité tI toiirrures lur la tr.îit<. Ces

dcii jenienes brlves lvlietlit bien pis leurs Imesuren, et si

bien ciîonduit leur älrlvl, il n'nticht rien A souffrir de li part les
nombreux patis riroqois qui teniiiiit la enüipagie tout le long du
fleiuve, et ils arrivèrelt heurnt su Qiéube.

hIAS 011tionnis demiitlédrent de-missiti ires et des Frn iais. Biîen
tôt ils repartirent avec les péres ILInard iînrran et Druilletes et lic
cotipulgnésî de 30 rr;ais rrivé aux 'riîiii rt, lis Fritni,
voyant q'ils ic vieni lraint iii iesi lîît de diellitiner ls jeuies geiis

du-s Oitioîîis, dont les imprdileni-s et li ia iiie de tirer cotitnnullnent
Il- r olliî e Idiai nfants. titaient in entse î erptt îllo

de dangers, retournèrent à Qiuébee ;tais es Pères cotinèet leiui
v iyge î'n délit dl.tout puur adler cnerces peuples, selon l'oi dre

dnuóiui) auix lqptres et ià leurs suiccesseuirs.
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Les Agiiers it IoI Onneît'.yotits (pi (avaient eu vent le ce qui se tus, Les Fraîti s le Cîluifahta virent alaîrs gue les Onncînta.gués nivaient
sit, suivirent pais à pas C convoi jusqu'ià hi I tivièr edes Prairies: lA, formA le projet de léfftire dt) eux à Ili pietnièe ok:Casin, et ils se

ils1 !prirelit dl'u nutive côte poutîr devaicer les Outauuis et ils llèrent irent sm' er gaPrde; Peu aprs, ils reçiientine. lettre dlu IPér
se ttilier sur une jiti i tîriv située uldans lit gralde rivière des Leioine ui leur rColmit qu u plot étnit tramé, révélution qpil

Onutauotùs: ui ils atteidîreit ivec leur paitience orinairc devait lui-même a qïelI ues chefs irorptiis restés fidèles a leurs engae
loe uîtoimis le w dt itl, dien, ne se girdiient plis. (t rmon- iielits etpii l'ai nt aerti de tout ce qui se pa uissi dans les conseds

titl lit f uii l it i ,îîatît tut le ,-ajuî;g pc'.i4ble. 1' gre let l totti' -ecrets d. lie l it itti.
était pi éeédèlar mtle avngde de qulque cttiots. Conuue t "s roquis de it sigaIit etntîveutt noîîsi1erCr hui es

canot doublaient lit ointe où se telaient les rioqtois ue dqcare rinçais lie le sort u!-air tINrnit, puis dvsetdrei ui ss dans lia
d arquhelies eîi lit, tuout phliuurs hommes t it 1leutaiti plus ploie pur vnt tre tierut à feut et à .sg et fîtîtttede en

gilid i"11e -ts parmi lesqulIs st' triouiait le bot Pere Gitrreti. coible to us tabulliiism ts frunçi ais. lit s et algonuits our
Les r ouoisenarrentt d tous juiitset les dépoillt eut. exeNuttr ce projet les Iroqiois ivlittit enîvî-ti" de forts itti s dlait

L4.e gr0os dc lut flotte Our maise arrivu; lIs Outiottluini t auit- touté es dirieons üss tl le dty îles jusutuou iîsîu celui des
cotui plus nombreux qie les I rquoise t ils alliiIuhit <u leur faire py ier mai ue i trouple de gtriers iroquis s'tait rendue i denvit se
cher tiir attaqiu ; mais il a v tvait 'i blie eut dîe ditcipli, cli. retre. td'a s le P ère It t' M oine, sur ,la cte Sd dl: Sait.Laure
iun aJgusaliît In iîert it nuisrbt tititn i tr les des $upieuir vi is ttdse pour dle hi tatverer le fîeîn et fondre urv le fou t
Ils uttziutièrenit da eiteitIi lfort iro utit s; rîtisnas su4c tls réhî . deidoutaet lt a.r ensuit' les clibaines i'tutiota Laises,
reit alors de fairî luiée de la picet ils constrisitent eux-n tues
ut petit fotrti a le v I1ising de elui de liirts ennltiIIL$.

Le Père Garrej bló griévintiaiiziit étie re'itilli 'a terre par t (le ci*i se t lits l'iît omne de 1654, M. 1Y Aillelut

u o tmi ll n -, ure lril l eiai itv est frî ea iit, gI r . os ble lr étit 1u t ip n it Si tltCC dé à M . d , C h rI y comi e gouverneur, v it luit retenir
mortelle~~~~~~~~~~~~~ 1 igi atm rcs e el oon etb ate risonnierý pIu4eureiaqoi pour siervir - a es ar il î:onnamiýsait

Les utaoîuuis, a la suite de 1heipe a tttqu nitrctu tse . I tiit s rva it5tavec cexr ir . tllit a t'ure iluiiiiuiiler i
nilirent leur voyaige, :lbanld annat d t anis leur petit foirt ile I re Dni- le.monte etibse : fut ce qun i es tu padii tel ir

tî's tuul soitciuu~îîigt vi hîiîitfliiî dtiltWW ~ imntîtltrer it, tilil.sf. : e t'it ce i ltiictii( les~ I roqui., a taiijori>crces atvsonS:011 cogleiignn tell lraet et t jeune 1ranças qui voulut et c qF:ças pm-i's chtez les l rOqu is dle sti e i sousttire A
meurer ave eeux. Les Itroque pri tte ii tencore de leur iiti

pOur tes FtIrçis et c.nIiduiien'ut les Pères et le j'imiîîî'e hi m M onttie nt e e M lC r p nrt ie sa femnme, Mlle
ou le Pitre h(itirreau tirtilt bientôt iti e imartyr de tou devoir. : qGeM. alrd, té'it îidé entrer in l' ét t ti avaiftî remie

Les , I 1 lquois, îmtilgre toutles a mau dcrettttjursili' n n nt .t.l M illeb l'ide 165 tetfuveiir il,, li paîix t' Iftriitt :is i e leur tidc tit 'ta i m .îîiîiîî uitil îtt t .dA ill'lîîuît. (hiîs le ciJutts île'ét 1 7e
l es I îr îs île lia In g a e r l le il' t st 'le r a r i i d oa tobn re itigt p rti pour la F r ti e. M . i A ltb ut l uî ituin e it d'iarriver,

l e s ti ( eur t d e l a r tii ets ît diî O r e Q : i s . \ lrs n d \1t o b r t i n g f ait e E utr oip e . e n C o ual, I e- d e M M . d e M îi is o n nîe u v e,
-un. de de Quevus Giier et Suard ce, tos derners iretre eulier.

Chane obtenr une reponilse défirat ies t hluronî. et M trrnt d e
nir un <cuil à ldet de terminier ettte )ie Oi tint, e m

se ~ i tce, un griild cnit psid pur M. de Clîuîrty A l' le t'Orléis
dias la cabanelde chef hiron taba Les A gnirs offrireit tlîutie les 50 Franiçaiusit. lei colonie île Gunantae <étaient décitls à

rtsents eu dî , po le ler µnresent: i* e te tterI.m pur leras laisser le pa tys des Ortiontigitaînitt que lt1 etur e îk.s les et
pour teTnneir< ar u refis nous>ié fiisiosI i pli a ?i rii'ule leuîîr rlînîitrait, pIiour revenir u'i Québiee. lis tivuient <pie

ul r lit 2d ' .le te mets e ale l antnte illit CiLIt'îlc leotr que ti t'y 7 - a tialis ientfts, e qui éttit toutt A fait intiilismit ptur leur
reiîose ' otr le 3 jm Je te dtmte dt' lit terre pour y serier îu Voie alors ils Se dlteruiitrent A eistruiteen seeret deux et t

blé il' telle pour le dtiie le ève d tee lerre ,pour t lemindier balitîuix lats conaune eux qui étaierit e.t iueur lia Loire et dont
avlecmoi.' e in pouvaiorter ttie qiiuizaine d'honiin Les suvuges t'eretit

l res ltiriss p sions rOOi uieni nouvelle de 'e trai:iil q' oli exeitui Iitt s legrenier d'une
dés l'origine, net! sivietnt p ae faire ; les opimittts etétaîtient partgées "alinuisini située dans intéi-îftiir (lit fort OGaufilta 1 t e 20
pa4trmlli tx . Les Il uronis de lxa trilk i lc Our tota 1 ei itin tnecep1ater ls muitis, les detux luuelitîx étAielt prlte., les provisioms rétuies, les

ldsitos des Agiiers eux de li trit di lReir incliautipit itour cailot ris comCttindés le tiliei de la rivite în evitit lis mdluir nu
leiive tagués m ix îeu lit trilu<l lui Crdevoulaietn tiit r tae Ontioétitit A pet près libre de gl:es: tits il flilait y traînts-

taviec les F"raiîçaiiî, <t ityntît aueîue conifitance dhans la sit'érité des litirter les eiiiltîtren.tioîis et ;le b ligae, et les Onnîontatiris étînieit
Iroquois. toujours duttis les environs it fort, é[litnt les tu[Sntils e iits des Frmîiçetaid.

0ise d cid A enlvoer îesdésutts chez les Agniers et cite les Ies Frçais crent ilos recours à titiratagtme tout à fuit itrge
(iictuagués pur voir ltidrs frères liunti j' incorpoIés d lia et <jîui Itis olfre tn tuit de ntttrsan.ezt curiex

tîution ir 1 ii, et prendre coinissiantice de létat des choses, Ula jeune Français, aité pr tin elif saunge était trèaaiimé de
Eut 1 t;57, ltrie bitle dI' 80 tdîî ottigi"s vint ra7tder ux etivirons de i père adol tif: on se servit ie lui pour saiver totus es eti iputriotes.

Qulébee et ais se motier tout Al fit tggres, ils étaieit extrie- Aprés toir reçii ses iist ruecîts. ip' iilainit arfniiteielit comprises
tmtet t initnido et donnttient blien les sujets de (]Icotetement et dais toi leurs dlétaii car il étaui tréu'intelliieint. il tira unit inttti soit

il' imp uiilétîue ix Fraiçaiis et aix uvaeges pèr riittini à l'cart et lui dit :- .i tré et je suiis bien iitlde;
huis 1e mois lejuit e cetté ême tine titi certin normbre de dntis peu de temns. je srai mart, si tu ii'niiaises Itîs le Manlitoii iujar tin

IHtîrotts te la tribu ille t Ours se déci A lisiser lit coltini lrutrite griai festinâ fut nout er.
iour aller eliez les A guiers. Le Père Lemoine les suivit your leur Le vieux sag hii réIpontdit - ''J'e t'uiie et veux te conserver

donner les soins de oi ministère et les protéger ti lat . Le icn uvee inoi fais im repeas. mon fils.''
l'ère ti fuit lpas longtemps aui niilieu des I rotuois avtit d''tre térnoii Alors le jeune 1rmntiais via (avec son pre prier ses comptriotes de
îles biiomiiiibles trtounenltts ip'on lit soutffrir 'a ces puiivres fititilles hii dlonier les provisions: ceux-ei mettent a sa disposition des

lurolmeîs qui s'%talient cotitis lx Agntiers ; les ilts furenit hrillés et c quos ' ils tyttieiut tapportés et u'ils ntiioit engriaissés les
les utares réduits en servitule. ules des iutardes, des canarls et des provisions det ouites sortos.

A ii près iais le ntètme temps, qelquers ltuitim le lai tribrttIt. tn îlit ut' ftestiin iillicile, <? 1ot1 ianer', et tijluel oi iivile les
Iocther iartirent pour latler cItez les t)nnontagués ils s'arrêtèrent A suages ge es lieux tous S'y renirtt 'était u oir et cotîîîmoe

Montitréul pour at tendr le' retour de leus rs snlislslels i chluuiiii.res étieiritt nomb'îlureuuses et bien pleines. il iiportiit de
partirent avfe uîtue bndeî il' ottagu a'cmagn's t rt 'lucir cotnbjeter sur toutts les bouches. Quelitues I"riitids S'y

Itiguelau et de'tux tutes jésuites. rendirent'î ii turf faire île lia uitpiue aux c s il y avait les
Pei de jours iairés le départ, un chef Onnontagtué ensia t tête A tambourtcitts, des t rotmptuettes et untte guitare.

unlle uic huronn ns utll eneii t espèce ile irofountiin. Citti huronne t durrp as truit depuis quelue temps déjà et toits les mets néttieit
vtîi été élevée ilans le Cauitent iles et elle nitrait i pas p s e1, or expédiés ; les sîuuivages fatiguèés ui travail demaniiietrent ai

irorliois iuis tiiitue b ut le servir dhe citîcliste ttix eifttts. Qul' leuitte r*vei' S'ils ent at eit titatugé assez pour le tu' -t Non pas,
qpes jours A lit site <lit cet horriblet attis Onnontagués n dnsit it il le jeune hommie je vous in prie ies bious amis, iitreient je suis
erèrent une partie des hirotns et 43îinèeti lreste île lia troupe tordu.tl,

cotîtne ie dguerre. - 4Tu veuex iloimus faire mourir, dirent les savages.
Les t ésti t's et les t uaelue lrçin'taio'tei n p cil sition I Cîîîeedatit ils 5e reîtirect il litesg lettemlienut, "a11V r 'ee

dl'emeécher es ittrocités lt ils ne dlrent ux.itame heur sal t nitu'1 Consieiee, eaur c'ttit our eu x unm obligationt île smtuver le imttleti

lia prsnce l' O on ttttuisAQîube mis les Pèes punt d eber o eu . Miis à ti suite île cette sPeotle relrisa les sIutvages
unit ciot 1uir tiller avertir los Ilitons et unoncer tau goiverntettr n'et lmnt ps s tttòret t ldeimidèrent tiu jee hommitiiiie Ce

cette triste nouielle. qu ils potinuuîett faire pour se racheter le /ot ec ciir les provit
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iné étaient t elicntut nindantee qu'il cii restait ecore. : Le jeune de ien et e est à ce itr g' q'il fut reçu par les èuite S
Français leur dit. :.e puis oIr<us ttre grace du resp à la conditioi le iu)"rieir des.1èsäies avait éti, recinuii coinuit ulihf de biatilu
que vous dormier dans a cabane du t'estin pour cela je vais faire du pass et i Varri de M. de Quevlus, le Père îPouet exerçait les
Jouer d'un instruinent (la guitare) doint les dux sons vont aniener le f'nctions de Curé de, Q en tii lenalne de prét 'e s'enlier NI. de

iin iî sur v os leLr&s. iét ioion etat ds ineilleures t Queyhi- s alla à Moitr,:d Ôt ialir les dîtux prtres p tqui l' unarnient
Sétait le soir. tiOt l sauvd eînlo:uîîient dk'û téjà il t deit

conniue de boas ghm rgs de lur roie u'enloriîrenti. de Qu Ibee et tut ricoIluérien eîe!.'intîitd toute lIa
Les Franai arient pendant toti ce temps traviail l avec ardleur col oieîir.

mettre leurs den bateaux, leur ewinot rem dis de.sprvision du reu iîrs i arrivòe do bleîir.de St Su dee en Ipis, l . le
vovager l pt it lac Ga :aiî ha i bord %la1iuuel titit situ a leur ltirgcois obtiinî le don d'une étable, situé dans lit dia
étabîlis'ement. Le lae et la rivière rieüt au milien n ebenal Hlire V1iital; de macténi a sur lpemp miuint m n i qucule umijo '

du glavces, à Pexc ion d' une pii e ce frmée dani la joirît dl' ui le beau C'oivet de la C uution etheconoertit e ptau vr
et que le: bateaux brisaient facileme mo iait ke< instiiienti diie un é cole ti coiunn îa de sute à s'adoilnnier à 'intruiî des
proit:-il y avai 20 lieue' de ri% idro * trarer e avant de dé lîhiucher jeutwus fillI-.
dans le lac Ontario et it pot e-i di. q untri' lurt ne tire Iiiais titi Ce fut encore dS tle coni.s decti' unno qu " 'e jes fations
travaila avec t:it d'ardeur lqe le ititin ieu il4tit fralhli lprÔ. d'' la d lt p eiire b>e dk inte-ne de lae ti( cd I lIluré iton u'
noitié de la distance et que le mnne surun A it su - P-e de La i:Mn' Site ue Ce pr ire sl . de S:ait'-Anie tit

1Otaro. einstruita tiun undroit e le'-s caisu dI lleuta itteinient jour.
L.e niarin de ln nuit qui avait vu fuir les i tan nis li( nti t d hi' utii it recotinnait 'mhiiuceinaunt tb eette aiiniit onstriion

S apperçurnt luin que le fo-t 4les Fraiini i l montrait 1abeaucou: t n t elier qui uireta était rea'atert di plusieurs pids de terre
d ainiinaîtini ; mais ciotutm ils entendaient ttoi ier lu hi- n ioliis et ehardt r it' oru itnie et qui m:dt'mut e-st intndl et triouv ainsi
les coqs qît vit s a-ait sés ils ne Fe doiuternt ard t rien d adu le U" eA".
niais vers le milieu dii jour lie vovant sortir personne, ils s. dirigèrent .Ll in ini e a t étdòlés l'originei lin lieu de p crinage pour uo.s
vers les palissades ut tue recevant lil' r lse ci terpoel hiutioI's, anctres et, ut eS g;es qui naienut jlsài de liai'ds
ilsbrisret la portes etne furent pp risd trouver la lire ChMiiteurrsi et de n ". r ipimplorer le sr3ursl de la Sainte 3ltre
vide. Ils explorèrent le environs et ie dcouvrirent aucune trac e dear-ine imiu 1,é t tendre pil pour île niii i ient
des Fratnçais il avat Loei i as la nit et le pe il indiîes que les datms pÔr'e de la eeta'net l-s pdI'rinages îlIa Iolie Sainte

fuitifs auraient lui aisser sur lai goe du lue avajit dispa. i sont sur les bordî lu Grand Flen ce que otit les pélérinages de
Lis saIvageS, qui iiorienti Pexistence de deux hata constrit S ai te l'urav sur les eûtes de la vieille ArtiIoriqîtie,

en secre t et qui ,avaiein la navigatitn preîsqu'in 1ossiblo pour dei ls 'élérinames dl d La -Lin t nn" utnu'nt btu 'ocension dt
canîots d'écorce sels, tomberenit dan 'Unm"e t raintt ei lt sisnulîeet .liso aitit ne wumi tltfe umî' foule r
supjierstiieus'epara d'euxet it tesrurt iu'u t ruo qui ,in t îes fa-uts cbit par 1' ittreesin d, la
Fratçai à leurs regards et que bientét n allait fondre sur un.s. Aumm ie oib lii'art AiD a liin saint et les tradutions de la
lie snigèrentills pas a piou rsuiN-re lies 1ran s. lhitnne tAnn' sont nue îles raditiin des Ilus touhantes et des

C'étit ui voy:age périlleux ît cahn î viet ntini hlrdis phusuuî de nitre hisîtîiro
colons de Gonan/aha ; ils suivient les :rs d éb c d l e duluv e I 4lutis nnit toiiéui leurs enurse en Octobire 5

et marchamnt à l suite de.s quemporttitle tit s ou fTe isLsimi c tois Fran tuçais ttntili-it "aiit dux hiîiuu ît-ds mm rI'slctés
<lu pritteinI avançat .- av nt a descendre des rap à Montrtnl. q'i tnit lSieutrsiel aIis de't k't suint ri' lat troiiet î

dangereîix<p's cannisament a wile etlan ui dies t l cu int v etitmo était le fils do M. Saint Pè're. Après avoir coî)itiiiii.t le iertre.
fut lcaviré avec porte de troisî hommes. Enm d tiéta en éta- s froqon1evèrent la chevlrel NLGodet et c l' irnt ln ttet ii
ils arrivèrent à Québec le 2:1 avril, avant qu weîn e:iut r n à DemIt M r$MMai tn p ère. pour tnru toitlia cî lire ti arait

euintc fait son aîparition dans le fleuve Saint-Laurent en bas de aitir étéun liité surpreiante. Ces braves ('anadilliem Godet
Nonîtréal cSint P ne'tnett id 'térés 'oume . aniis et in rutrou-nait

Xix'nre lXn u Xni pnpr" ]('ir ilort tiii' tradition qui di-ait que la
lotuithe de i. Saitit Pèrîe avait parlé alprés la décolation île son

DepuidL le départ de M. de Lauzon il n1'V avait point eu île goIver cmbrP'
notnr de la Noudvelle.Franceprotrement dit.M. de Chandan un t Lt' linis -ou .657 taient tr.'in tma' dans leur tabbssement
titre dit concession fait aux Dames de Il'Hlüttel .Diei se dèsigtit lui d Iil'Orl'anlt leuritunation 'it des plus ilcourag'ante.

mêmesios le titre île commandant dans la Nouvelle.France, str 1Is vinrent leinander à L A illbolîut lui rmissin de 'étiri
toit l'étendie dt tetive St. Laurent M I'A illeout ne fuit e h Q b'c 't cili i-i leleur pérnitr ;tu ar 'construis iie un lieu

successtr de M. de Charnutmé ar hii, e'st.-dire é lg tis tar]i jun tit frutîi a la tre situé r 1 einp 'ment qiccupde
d'un dlééi par lit mnison d Chie dl'(r qui s"rt tujuriid'lhuii tht leureatu de I'oste.

Dans l'intervalle dé 156 à 1659 au moigde janvier lG57 le t Pour punir les Troiis l les îrèter dans lIurs déprédmtios M.
aitit, à la vérité, nommé uni gouverneur t mits cclui-ci ie viit iti Il'Aillbout uartt tous I I rtuintis qui toulaietit les mii des
Cunada qu'en 1658. Ce gouierneàr étaittt jVie ohäu distingni "r ls ea les faisait mtte p ris onnue 4itages . hiint't il s (n

par ses t.lfut sa nuisance et sa piét: cétait M lA ngenàso ,. fut, pil us île 20 irtnus pritnniinu. Les niers teinient btenir
de 32 taits tîi devait ma nomination aui potusti de gouverneur île rélargiesin ictil t ltes agitis all ent lur

laNuvielle± runet la rjcmmandadon de M. le Présid'nt îe trai t-u a mei tenun; q u'ils t-tîutiiuiaient, luns ouirts.
Lamuoignon. Il partit en 1657 pur 'A ni tue. no même tes s qi! le n re L ttm' était rt-sté ihz l-s Aguiers uti sil ne fMt

MM. l AilMalout do isonneuve, île Quiyluu, Gulintier. et Suard T as en sureté, il écrivait de 31ttha ti'ne jus pr-là n'avait été
niaisle naire qui protait M. d'Argnson avait été forcé Pr la t- Mmiuis à auunt mtivuis tuttu ; e-Ieialiit il s dissmulit ià revenir

pl) e relâchr en I rhade, M. IA rgenson t returner en Frntce à Québl e sur unute banue hollundis qui se préparait faire le
Lemttres tiersionages dtr nous venons du donner les noi . iurent vOvage de Muanliitte il la capitae ue la N;uv elltraceimis ce

terminer leur voyage et ce fut sous cts ciostaines ite M dil elout voyag' n'avant itas eu lieu; l' Périe t-ttuner chez lt-s Agniers.
fut choisi par 31. le Charns pour . r le onadlmn ds e conainent il aitii 1 17 on voulait lu immr umnlsudeur piour aller i

qu'il quittait, apròs avoir eiinfié le seul enfant qu'il ut i de sa femme Québ' tratiti'r el lit misr ci .liheité dos iniir H iroflunis: mais
Mllie. Gilfard (une petite fille) ix mouis de si hel sutrpr ligie sit q u un uinu t miux le r'onu oiteour mite raison, i lie fui pis

dui Cotieit de P te-Dien de Que i'vé. 'Cutre lit cutunedes suvIat's oi choisit pour ambaîders
jusiuWee inomîet lit lumissiorn de Montréal itvait été desvie p r gen gni se ndirent I Québed

les .ésuites dis jamais il n y avait en l le tutlUecoristant iilleuo tint umuu tnis Uéns uinnga ferme

M. de 31aisonn euve s'était done occupé dans son v'i't e dei [ire s<on trtclieientrt, itåtit t uI n figur' de cus îph lî'ir dit:
dele rtres et il était àidressé pou à M. 6 îer Ui veit e C't cho 'tinniu rp ti, A '1itr tiu ne amstimnes qu'en

fonder la Maisoîi de Sainît-Sulpice et î i uimttiî'uee avait ei ' inutention oinfant. Si je te irle, tt ftis snmbutit il tue i m'éuter Tiu
de inir se fixer à Mîntréal. M.O 6r, avec cet îunproseet ni truites e'si 1j'ni ot- if t iiian ' ii tii t ieras t un

en a fait unes principanxti faiteurs le cette colomni tt tu voudrus. T nie n s u ui hu les tuentshonnes tii tme predttts
de répondre il lat demande île M. dectiso v Ce fut ote ainsi ur un clithien. Quilnudn fiappe u niti chîî'l', il eïrie il mi'fit ont

ue 1 abbé de Queylis, M. Siurd, neveu dit Père LeCuit-oi et b Ltlrésutite u' iuiti'r.i u l'ut fruapnié 'l'oi,
dalinier se rendirent tu Cainadut. Oui aviit mmte l'intention, l nit- Agnir, tne n ifs moi q uui i nuiii je rie tiot uit' îtt itu
M, de .eouuder île Queylus comme premier E't :in tt rite jette'q tii collier d i'orerliIiiie, Cettu eut iil tit. t t, te

uveIIlleFane naquinâ de nd. T 9ti, mIdle , nous oinules de! bons ninlig.d e yFtlutce. t r
- M duQuq s éunnmmieî'èqiu e 3ge S'telchte que le Frîuçui -ueuil bieni la guerre t il tirîtnit rauison (lue tii
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perfidiv. qiit dure de puias i que tu ouvele rnce ulo s. Emfiml on te dî!term na il choisir 'abblié (o
Ice 'òpriMs i l Siy tn i'un miot 10i r lFiV s isfüioni owîlsm Monf iv

qui a fait le nnie i tre. Jne :' répandrai plus I s ar! ee te." Les buls furenit fuh es le :jeiii i lait I j'ep A lexnlro
Ce licoit comprend nf ux Agqie'rs q in u s'li laiSeîrait ViL. et Monni:;netur de iLvil fut saeré lt- 8 décembre d ie ailIême

po lit imor I trois l,'ii ¡Inrire't 't gai ad les JPriin. amin que di ötte in jvfil initiln (prvinee d'llpolis.)
noiir.4. C t' e 11 i frs I , ' ettît i tî riro wi svinrît d ltl viair. hp lim , ,' la elle-l e . l si
QueIt'e 1t il P' tint lnei gran dP îmlé nle t dIntliî. it i il u Iîid stFi.glie i t erniides-Pr'si Pari, le iur

Il v avait a îi e ga'ri mt, îl'nîuis, 'ir lit d" i , inniî de lI 'inejption par otice du litpe à Paris On avait choisi
eile était ilitis cons iidr 'e eIlt qui fuit par lit siitie nsaruile nSit Genain-des rreiue c1it abbliaye jouisuit d'une position

autour de châtonui SaintiLoui ; pendat que en notmibre' de. persunnl ind iumte 41.« Sio.' de In en et If. Ilirs, atiu 'olivier de
franais huronis et in s i ' lt'ieni sur cettt galberi', celle 'i îidlicullt 'î't' , e iittiti.e de juri litioi n religieuse et civil, enitru
t erou l i ut c imiide t'ut îréti'pit. qir le lie l de I'eSearpeniint lt, PI, ' arleieni'îît de ltetoi, l'A rehîepéqit: de Rten et les autorités

lieurelsemenIl'it glue toiius prient échapper ait d. igter imliiii'nt I colotiales de Nuvelle'ranue
roiler eni has lhi iroiniitie et on en fut quitte pour la peutr et quel.
qués ho(ri"ns.

als et i'i t ltaecorda lit ils enli'rtt l ' ui riin
lu irognois. à u la dieanet dl Pèr e lMoinr.-

Le 11 juillet 1 . il' A rgst arriva a Qu"bec, lit Slti preiei'r
soin f'ut il'aller faire ' tatilst, au: x lises id Aitl eout ti i temit E D U C A T T O N
les cleýfic lit vide et tr Il non)àlý lu lt me eueil cnlil et
resp'ctiîuxi.

l.tl ldt aiîn .l'irrivét' l d l M. dAr'en n tis qu'il itl(zlt S4
îînettr' t table pour iei' h ri,. d s' l ntnile De l'am cu sentiment ean dul t!cat Iin

c'étaienît les Iroipinis qui V e niait'it d*eikIi eér tpiwlque' ft-iiii a( tt
ine itccup' les el ips. M ' 'se luit de suie t C'et une îinétlirtde bien Ié c rlemeît répandue que de donner

Stête ilQ hm.i (u:r ttt ir l ü ' nt li' tii J~ euei'e le mobile du QItinilt, ; on croit pouvoir codire
e atmdre, uin enfalnut par Fîaîmour qmu'il a pourî ses plents et par le désirM. d'Argentsnt tetait tti pOur aillver uat'u a îr a nii il l et' C n e hnrb t ' niais "

plit s. renr phi lii 1n'ua la rmvirleichhu. P'edntlit qu'il le leur itire. inobile est hottrne r i
remontaîit tlttivue tit: bnil' d'I rtpttd lei dsn itlor i aîire' I'exceptioin de quelqjues cours délite ie sufit pas et, employ

cou ai i'ttýLl pl réutir, ils voullrirvit commne à l'irdti'il re de inîdiscrêtment il a des dtters.
voi otir t rtîieir le la iI. ii jtai ill' partie . leur inotîllAîs lts Pretion Phonime tel qu'àilet, l'enf:mt aussi. Air ci tout et

boils î enorertdt dix Ln t 1d'i M. die lT r toujours tr jinamour désinîtéressé pour ses parents, cela n'est
P othierie. allors io .rr lu Trois- ire .n se i i as prilr e r posible. Ce dévouement co stant, cette inunolation perpé

i ti srtra a tn il retiit lis ix Agiiirs et 1:1 tit tir M. titArgemn uelle n 't ps dan lanature ; en l'esiucant, on risque de
quik 1 eïlmmenva avveclu Québe com preojlwrs. 1f1t,;o i aeE

Ar ion avait ilpport de lettr dé i itir r orimer ties caraIctres 'c's tuic faux.
v ,' Ree u pi ré'tabtlisaienît laes uitendtîs eîr meienn Dans n ne nuuî ille sagement cioduite, on sanne beaucoup
1sition hii.rnrciie à Qtî,teà e. auii mois dle Neteîlîr . réciproquement mais onr a nri lhabitude ni le besoin de se le

îlt: Qiue tîs laitsi la r le, Qubliiec peur e rendrîtm ur'al: dire; oi sen donne continuellenent des preuves, mais ces preuves,
conservait toutefoi.4 le titre et les attributioni.î ran Vicaire, nuu, les exige pas; on fait beaucoup de sacrifices les uns pour

Oui en îvn L lotreal l a reIligieiusei h i otlsresiQéb autres ; 1uais ces sacrifices, n lie songe 'ni les iprovoquer ii
poir prendre somnîruît'r d louînitiil lie mt. îleN rii a celtle-tci vionbait ilen 'anter. L' îamour n uit sur l'enfant et n t.le à l'iîccomî-avoir pour former, a comnu otdes religwui.mses d l. 1-' léche de-- entdeou sde mi eam e ial el
t rance, et elle partit pouri qtp avec M ile. (Uinîîrg'ois qui, elle plilment de tous ses tIev'irs un chrme inexprimable de la

ausi, voulait jeter I'.s hIss <eha nouvelle emmunmot part de ses arents, tout lui plait; il voit bien que sa lionei
Iine sivatnte M le. Naun ct Mlle 1 lourgi'tois revinrent m conduite ks rend eureui- mais eux, ce n'est jamais au nomn( de

litnitre' trois rò'ligiî'uscs d' la Fléchei, lit secoinde, des iiiti ees leur propre bonheur qu'ils l'excitent à bien faire ; c'est au nom
pour m etndi'r aLve' i.' ; le lit coinm r le it (ogrégtion. Ainsi du 0sen; ils ne lui p:rient pas d'eux, iais de lui. Yoilà le

furent'dinitieet 'rées les lieux helles iistiihutions le P1lt'l-l l'î véritable iploi du sentiuent cil éducation.
et de ln Congrégation do NleMontritlnli Je sais biet qu'en substitutant l'enmpire du sentiment à celui do

LI rilian pi ete-px lvi'(' autorité, la vnîité des parents est seruteent flattée. "Oluen liberlé ile leurs pniscnmiers. one prévovi binq.nepxae
les lrquî'îtîiki it valait 111trandl''hnsiinis o prit a l conunltio il nous aimîîe ! il fuit tout pour nous plaire." On se croit
l'arti il'y consentir. Ceux-c' mne furent pas p lutôt reîn oyés iau leurs aimé de lui avec nu tan t d'excès qu'on l'ainie. Illusion trop douce i
que les courses des Iroiiois reteimîencèreiî. et ainsi on l'accoutumte à l'affectation, je ne veux pas <lire à la

siulation car ilest impossile que ces. détnnstratiois, que
leur continuité lui rend nécessairement un peu flitigantes soient

La 1 i .luin 1 A50 vit arriver à Quîé'bec li premier Evátque qui ait inis tout, à fit ;,incîres un cœur d'enfimt, si elles étaient toujours
le peidfl lans la Notuvee-Frane. C'iit Non dineur ile avl, réelles, mno les supporterait pas.

agnl' le e'Patréep iui venait anî Canndtîa avec le titre le Vienire Ce q u'il y n de pire, c'est que tdans un tel systèmle toutes les
Apstl pine dant lai rolontie. Mtns deigneur (détrte aaomppateit Ala tes, même les plus légères, même ue leçon apprise avec distrac.
rand ta mille dh! Motumvet deematpar cos Ient d utemm e lslgrs iUenelçnapi

Pre er Iltîrua 'i'irillena : il appltirtenaiit à la btrauihe es Mne t lotion et médiocrement récitée, sont imiputées à lin mîtanque de
rency Laval de Momign'. tendresse. " Tu noe cherches done pas à nous Eire plaisir ? tiu

Iaiiqllis dle ,lavat était nié (dt X. de LaTudoveu d uIl chalitre dît uc nous tiines done pas ?" Premions-y garde: la tendresse iliale
Québec') i avril 1;21 3: il avait étudié cIez. les .Jsites à la Fléci la ptls pure, la plus expansive, ne supporte pas d'être mise conîti.
iuis îavait vécu à Pnis dans une e hte deoinimmiut' forinée iPa 1îuîellemîuent Cin question. Regrets, retours, repentirs sans cesse
il" uieux amis. Il avait nussi halité hez M. le ernir . 1de lptés, tout cela finit par user le sentiment, qui enisuite, dans les
Beriimi'tî avat fonil , nen unt e e p'ce dl' l.rtmutagei ot se r'min r c , s Oive avoir perdu tete sa forcsientt dut lemps il nutre des personnes piuses: onil vit là à la fois grLuntles Occasions, se tr

Prnçisti dt Lavatl, MM. d Mezéreis et i Ddott lous de fait t Cn érité, élever ninsi nu enfliint, c'est lui apprendre l'tgo-
lîréres phls trd, et Mqléz' lui deuint goteiei la Noelle sme Car enfin, dains tout ce (lite vous lui prescrivez, vous avez

riet ce. l'air de ne 'considérer qle voiéIIu e: C'est parce qu'une chose
C'était Ainne d'Atricieui tat dVinió qu'on envovft 5"u vous est a réable ou pénible que v tus exigez qu'il la fasse ou

tirdoin Ev"ue e Canada. C ele digiîit fuiet .l'îbîîrî ofd mre s''x qu'il s'en, alustieie 1.
Je'sinles, croit.on, dmis la personne dit P'ère Leidleianitp riiit'n Cli ne fe' p i hm r a . nîl'nurts ls r.gl.s ltt tîu orirequine 1t.iluisi'tiIqueileamitinuteîcîtlîîl r plaisir; celat nie fera (le la peinîe. " Mauisd1apréïhle régies de soin ordlre qui no dléclussent qule, devant unli cò cnu osd o r, est ass%.,ez habile

inoncetioni formelle du Souvenin Pontife. On aviit ensite sone co dl ige t C abie
M. deQIuey)us u is il sehbla quie son earnat'r un peu ddil le dilecticien, se trouve tout à lait dérouté p:ar ce lngage. Comment

rendait poil propre A l'piscopat (laits un pays conmmue celui île li peut-il 'oir la liaison giu existe entro votre boileur et une page
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que vous lui dites dktudier ? Pourquoi tc riez-vous pas nausi tombent dans xravn e;et rien n î p iilkil u nýI me lluq
content de le voir s'ainuser que de le voir lire? Si Uon doit T d t prean iii r le eull d ur n dwirm
s'imn 1er au plaisir d celui fpi'o nliie, poun vuuoi ,le pius q'lpifî i49 sint est îmruî" pur un1

risoiînble e lu phus aint des deux 1 ne aerilieriez-vous pas i .a ma ur a ors un r les parent mimnmo lesux phi
sa propre cetisfatin cille que %sus dnneait rette lejon rpri lt uIî'l' i hl p r ce ont chqu
pr lui ? Sil faut <u'il l'rpprennp vouslire jaaisîîîiir - jour die ývèuos de îlalaiuL ment 1îîtî'iî dle VioIîîa

quoi vous pour lui flaire plaisir, ne l'en dispenseriez-vous pasI ilule et de la col <r_.
N ;cessaireinent il coinprend ce pîaeir-ei ideux (Ie Vantre ; et, ce qu d pu b t u fi rul

dars le fl>nl du ceur, il lui semle que vous vous ioquez un ieu jt îui ce sui ti o n mu r *IMW 'i à siIti
de lh . il cij trn&îlf, iîîîîll i îî ou i en iii l' hîillil4

u. le voulez, puisquves n eleri à le nd doux t in u 'n ctinue d'luunr
Ndantnotus ~ ~ ~ ~ ~ ol puslevu evue usu os1ylßte kole. mirerqe pain nextéieu rnmie Mr luionm

vouls dit que dans tout e qu'il falit il ie pens qp'àou dyn" i teribh en ~ ytrt st cs îuîîtibnli,'n, miA
et que le désir du vous plire est soi tiniqiie Mobil' w lais l emsd un se rrch av rit'i n proli't lien le retur

n: tmache pas lilus de es à ces p:roh-là ue nous ieun :<ttacîhons u ae en attendant r ou l'a eur Vuune
iniisaux conplimnents que nous éd:a toe hi le )rs ju s in l rhm n na 1<' illîs'artî's Viiant n0' h'e'llLl 1su5. $a

dans le mnonde ; v ains suits qui frappent I 'air sans éveiller aucune 1 e<lhiiui du lut e, à A" ilopu' pour h rest du'

Ne disons donc point ha:bituellemint à l'enfint : Fais ceci, Les enfans qu an e coipi ei denî rndu tyran
ne fi as cel:a, pour ite fir plaisir ; :is seulen nt: le t l'e *nîîî lirunne inaisqui dlu inot, pîîliint bu iu:îoutaj

ceci, fais cela ajouton, si nous voulous, qe >un einpreçe ent ni r.'l s a leur iniî , 1 m rr u e sinpliite e lge
A rions olii.r rions sera llitedn * qu'îrl er alndanes n a'<î neb dest' îi daners q'îJ s î ons lp nous obir nous :sîera agréable, parce que naturlletuent ton d s qurire sîler t alae in' : tiur' es io lO la

iprouverdeauslnte voir ens quon aine ei bien coîndure- fr.ei la ecce; i luriî l'a 1 tiir u 5niils
Mais ne inettons notre plaisir qu'en seconde ligne: gardons la jluîî eri- in lpuî. leîîrs larine. r ut 'nt l înan,

p)remiiè-rie plaee pour l'autorité et pou r le devoir. Et souvetions- pour laeus paie vu uînenwi i eireaîun sonh'nent qui leur
nous(lue le sentient quoi quon e liie, est uie barrière utial cd d ien, Pere lu'il luI r par s e t': ) Ique; la
heu reuelt facile à franchir. Que de jeunes gens, par exetllplel sulaboudtiee de liur actiion %itah-; de 1;hts. aUnL leurs inonîniits di'

aimet Wt leu re, et itlent leur vie à la désîer gl"". 0' bnlneu r, A cri uu elt unl ls. p:e -0m
"Situ - . gae dns'01 e tte ga e t jleme inuiew, connaèvC dansý d'autres innnsleur

''Si tu agis ainsi, tu no ferai de la licie " Qul losinggee dîs aigui eter e î e, îI'm pu e dhplW ln'î W timut tout

bouche aut père ! VIl done l'enfant instruit d'un grand Ci iu i{eitt it. foin tout ce qui le4 sllicite. C''' auwlrés
scret il a sur nous tut pouvoir souveraint. Notre aflictio ou i tels enmaîs Ui lt plî eWt herd me ta umm la pe"in
notre joie est subordonnée à ses caprices. Nous dépendons de î inniî i hil li que, "us r'teliolii ou nous'
lui. Je siis bien ire cela est un peu vrai, tirais il est inutile d lù sa n iii pîre

quIe nous dégms.ons p er d aeeml iam sne uqu'il le saecie. 1 Um t rai e e ani

Quoi l il Iera le tal, et c'est nous qui serons putis ? ToI es résrte.lar I îtiîtdus n Une flîlrti', a ieîle et cut, V'xpre.'
idées de justice q rie nous mettons dais sa tlet aura la t svu ent d n ingauit d une eau Ieur, qui 1L u i enîI'lt t lies.
bont'é de se biei conduire pIa coniplaisanu pour noîis at e itó

Ce qui abuse les -ures tendres (ut celles des pérs et des tères Mais (luî de elagr:n o pirpr un tulle urt r unî,
le sont touies,) c'et ; qu'elles supposent le lei tres sont tlle hlsi d pe r ee ihn er , r haudra
aetes conine elles Parce que nous souffriions de la douleut r î "t " """.l.'luli r eistanes, qud il' mc:uIes do !

de totre intnt ls ute luimêmi ous rins iinairnons u'il iti e u tlouvera plus soiio n n.coinsi patiten' mia able I An
bu de su not dou psules rivau.ou dles nitris! Coment I ine sosouffrira de la nôtre utanrt y e nous. Il n 'est , u mposi bleq uarid à imp5' p relce lMu'e lt le n Iii mit

cela arrive; iais iln fut pas y couîpter. Ne cherchonîs pas e rii lee tat dCm nesin i t pani-t il sols le jonlg dI mille
sonder ces inystères; ri n'ct plus inutile. îinterveurttsssonis réS'rien in cuorenouveh.Sil prieît'ivaccoininoder,cene
pas les rôles: restons a notre place laissons l'enfatit a la sienne Ser, qu'enaumsirut beaneupi ut dil n'y parnt ls que dumeur,
et soyons sûrs que Moins nons quêterons d'atour, plus nous en que de rMalheur ponr le reiste dl' Mvie I
obtiendrons. Evitous les e"Cèes. Sovon', pour Unos emift. lebll tepiiresse, de

'%onplaance, Rdiindulgeleu; qluuplrs deir n ls i' p let jinaui<n
rie d leur libUertò eitd leur frinehise; à cete condition setîiule'nt.

ur afftion i et leîur con fianice nous apiartiendront tonjouls. quils
obtiennet ide nous tout Co qu eiit Convenablete, o uit e quinawut ,hi'îîîî duii,s r eîrsonne;<liii î'îeîîvîal î, i sîi r .f ý tout C i li'ît

Tits ofs dXent r titS idao li r rto' r i t ciii
Triste etTot <lu cus tiriezî de 11 I'cîsoniralté pourraîit leur nuire, tout, ce quii serait il'lîîî iLeliitlise t roî llîSuenl e

clicz les h i It touit ce gini îne ipourrait leur étre donne" sans òtre pris sur les droits on
sur les plaisirde quelqu'un i sOivois surtout ferues et celnes devant

A peine Je; fenfaints Comnc t.il (tell quenr de'à s d e u on "ls leurs ca re; Hl est ndis e ble, i osvoun Wu'il enoin un
voit naturellenient dioous tout napporter A u vonl4 jour pnt's et raisoinaiîdes, upu' ils s acoutuient, à reconnaitre dîe

que tout, leur appartienne, qjue toiit- leur ëdje ; c, est poimt pour ex-b eure la raison et la jti on dit p u
ercer uni pouoirqu'ils iii festent cette avidité et Cette pîersonniîtalite i" i:o minatlent à leur dst I que nos refus aient tiouu reïsen

C'est pour satisfain le.s vfs désirs 1 1 excitenut en, eux les rinvenielins rnelère dé raison et le nucessit" i pi'ils n'y voient' juinlis ni rigueur,de leurs idle n unntes et toutes es foin on leur lecorde <' qu ls nimesoiîidiation, n égoïsne; 'ils pouvaient leur don lier et te
dendailent, on leur îroeuure de noni ols ilées, ou l'on allrnit, lon initerprtation nuis perdrionîs nos droits à leu' respect et à leur ten
rectifie ce'lles quie dà ils possè%dent. Mmis s'ils oliiienneit sans es iresse,
ce qu'ils deînandent, le sentiment do lit paersonnalitê pnend chaque jour
en eux une( nouvelle exigence ; ils devierinent ilirieux ; le phs lé'er Enfin que daux tout ce qui se rapporte à eix, coune dans ce qu
refus les irrite; si l'on di tirm instant de leur obéir, ils grondilent, ils leuîr est êtratiger ils îne reçoivent janais de nous qIle des exemples san
s' atienîtanît liur.s plintes mout bizarres ils les exþinrt avc e lutair es îr 'et notre exo npe sritout qi t leur éuleîition. (1

violencei on n utend presqiu lus de leur part, que des gémiseentents
et des r. A. ANS.

Cela est vrai surtout des enfants qui, eni inane teis que leur 'o'
lontó est toujours exuilCé sonît îsocils u regun dus grandes lier.,
sonnes rie prennent upline nourriture éclitTaiiunte, n'oit point de rè le
dans leur soiineil rU letr repas; leur teiipôritiieint reçoit une allé" (1) Extriilt dlui Cours de Philoeophi y rae ou Explication iimple et
ration profonde ce 'est plis la Iobilité enfaîine, cIUst 'irîseihilit6 yraduelle d tous es 'Iit dOrdre phiqupe de l'Ordre iyiologique, de
puriMlo quiuvient li fond d lur e ractère au inolirdro dépliir, il lOrdre itlleclid, moral il pîolitique, par I. Azat 8 y inSo, 1824.>
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T~J~ O.FFICI[FLS.

Ia ili ;à nl~a ian le puaari a.éaI 'ar latiaulale enI cola
seiI, asilàl al'-Il janvier dearnier, sitaulaîlaaar luée i-al ur l nt et
j'itritai; li;i-kiuti, leaal ers, îaaxaaei lu dis Dren ctal atoliu ajlela. lExitiiit tara

î.aaar U- sliti'rkt dh hal-faprdta en aî.: aîaaa:î aIe N I arvaLî A%. Bi. Dîr.
et il'harle., quitallr lac pluslaa (li tiaa t4 1 4! et atoUtI, i il aa-

SonaE avland le t aatveraaca:r Caar.1 a h ien vatali ar aiaaîtîie ena
Caaîaýaîl, lt 21iaai' k'air aroulver hesua 'tm lliIiiatt n ei t ri tes, 4mzzvaflr

Ca4in1l I, ti ilat.. lit: ge ah'. St. Edo miral . MI. WavllalitaI uiltsIai.

Çsiafaté ae LI .ajthajre-Si. G illa'e r M.1 Michael Parenat.

Caaaat al' Vaîarcîih.-Sa. 3artta t M. Cialixtu' 31ihîral.
(Canaté (le ( acaa a'.Vl laîae IL-1gautvilla' : le, hvrnal M. rn;aa

Muarin.

t.'aanatl. ~ ~ ~ ~ ~ O,'ni aIL)rhstr--t.3arurt'rM a~ itae.rflammeaa.

DIILOM $ tn.tILOYfS 1.'Alt INAS lI'ISAF lit. M MIXATIWIIS

lualiar et Mealle. laîlaaa.a xraataîae.
>l)e11uîkn ihAu 'sea A. : Melleii. .'sarail Martin P'earsont ut Elizis L'elisi, (A

et I.) Lluilse tatalaler et H ennaisse Llnittu.

le't, le 7fé,vrier l1t6a.

lis itrE.tt V'E Sî) V8 1AT 1: *1ttS lt: t'a TO'tla

Ea'aîc ElStacaaahr3.~Preîairî.Cîatts.' . r3lc lelon DlIege, Tseain
Grain et 1laria.aaoay

ctlxhîa.aasse A.:le. Atatéia I)éýsilvaa, Mary .Teae Jackson et

Oct. le 'i février 18G5.

Secr taire.

tan:t11118 D~.Mt4TE'allE tîulaI)'OutI.

Ecelet Eleaieîairs.-rexaiéî'claîssl A, M . Ilet'iry C. Kîaiowltouî et
Melîcua. Bialget Mlaran, (A. et t',) Lîaa'y Il. lierais, (A.) Arretta .1. Scrg'aiit,
Mtartla:a 1). stattae et Eîaaalce Wlhaarlfe.

Deaîiihne Claîýsit A. - 31a'la's. Dellai R. lc nsî,Satra: Baiiler,,Carnhitie
C. I lsialIay, Elitabedsti asse, MI. Diastrict 1". C'Iaîarlik Kr, (F.) 3hella's. Friii-
çariaa A. Chaartraiaî, (A.) ,Julaataeaa C. Rida, Charrlotte Atit Ihaale'ris et %Inry
Asis Sýaivaîge.

Oct, le Tfévrier 1 8a5.

Secrétaifre,

11w1AU t:.tt 11 EXAMINt STEt'a$M.; G«%'E.

Reoci 'ié,îeatnres-lIîîx~moclase V. : EIzt-rr Daigneenit.

Oct, Ile 7 fôvrier 85
P.VI IJ1111.,

Seertairo.

Ecaue~ E~x:utai .- Du~'autuclisýz A-: Richaardl L liedîlnat et Melle.
A111111 M. lifiaîaa3acvîa.

Oct. le 4 Kv~ritr 1865.

l~atah ECa atairs.-reaaireclas.ze 31: elics, Z.îaïh Bourgeois et

I tutin e 4Iaass' V'. Melle. 3k:rie Atveline I'roulx.
Otic. le IG déêcullru 1861.

tir 10\*VI. $vcr'l taaire

Ecola Eiaaeaa:rl'ri:a~reclaasa' A. :McIle. Margaret Fttiraervice.
Oct. lu 7 -rrier 1865.

SertiePro. Trir.

]~.eflt~ Elr:arîi.-Duaxauaeclasiu F'. : Mulie. Cêliait Lavoie.
oct, IL fêvrier h.

P.C.Da.s
Secrétairo.

lCéaar lotiçli;tra, .11 saii Luivgliar et Genevivie Liploilntc.
Ocle Tfévrier S.

P. Drum,

ilttEAtaaE 1:X IUTEVS tir lsti.ntiitooKi:.

Acaîhîneaa-l'uxnereclasase A. et F. : Thiomîas S. Mi11.
I teexièau: climee A. - Cietles 11. Diigget1h.

î:.aî~ îucnut ie~-Pcaîiée la ssc A.: - 1ellee. Fi mua C. lItaîl, *?aeo
CiseýXLaari1 D\ll4114Iava.4, .A.clisa M. RraaeoîlM.lobert Ml.heo(l,
John .1. l'ractor, (At. ut F.) Errlcai aua .. $.awvcr, *traaljc Williams.,
Ji!rii.1ii Willianias et Lucy A. Wilson.

l>une m e cI.me A. . Melleat. 1,Elczà iliiltey, Eiza Dcuigan, AnuàIl as il
liall, tresse Ilrd:aat, MM. t.Xcaar Lanag et Justice J. P'arker.

oc. Il! 1 février 8 .

itrir IlEat .4 t bet}Zti c.TiOltQE îE IIIEC.

1-:oles lénîîars-riUeclas;ze F. rMêllcs. lhilornéîae flcatidry,
Mitrié Eu.Igvilie. ltoi;vert et AéeEugénie Edde de St. (ilorges.

Iexiteclasse A.: Meh1lesi. Adllèl Etigénie Eattellu e St. Georges, (F.)

Oct. le à février 1865.,

pl", itl lEX EC.MtY.tTrVit C.tTtlOltQVES 11E MONTILLE.ta

i oes [oai.lat.1'rîui'reclamse P. : M, Ealotinril Sirnays et.)Illes. Marle
Béîaert et Alibîaaiie M. L.aalrge.,

1-'eoIe lù, îîtaie,1rcail XlUeF 1 Joeelha Ailiorasro Ala
Malles. 3laareelisie Couture, IEStler Etuilie Gati thirr, Marie Sopahie Guerrier,

Ito4e lie lAitue lagadé, Mairie Cti LluJieL'Ileureux, Vualérie Luesier,
Otul Miroir, Dctiise I'icard, '.é Ilote], Céearitse RIele 4dlùli Veronneau

Prci1aiî're clflq.qe Al. Molle. Ati 3lcllliglt
Iexîaeclaisse V..: Müllest. P'lilonéaae B0lîatlilir, Pliéloxaise CoinIroni

Matrie Lydlie L.anglois, Favie Ltràli.e, 31arie Loîtise Piageona.
Oct. le T1 t le 8 Ft.vrier 1805.

17, X. .îAE
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nesn mA:Isr.us. tens ruosu5 m: Do:ma:ltAi., Wr O n a nsi prétendu que beaucoup d'institutions portées sur
elae A.: 3131. Jolm «e1ntolb. lane Van Wart les listes des subveti: ins del'éduc tion supérice ure miérita icnt

Schenck. point d' etre. Cela vient de e nlue l'on ne veut poiît eonsid'érer
Deuxiýnie clse A. t .11. WIt liant F. Eîtod

Perles reir cie A. lit I ElieU: wetx que la loi de l'édue:ation supérieure a comprik les académies et

}Ecoes Elimnentaires-P'reiIre elie A. Slî Liliat Ainw0rth, Ruth les éoes iilèt: es dans la catégorie des institutns qui doivent
Atnn l multtwin, Etiah'eth Colliuî et 31. .hnu 3tedruer. re aiusi subventionnées. n seeond lieu suns exainer si le

Den:u ime classe A.: Mlks Jamosilaa Coplansd, Margarret SteCrimmon et re et sans rets rîîrs examine pins
Elizabeth McGarryeet ond tiu tnon, et 'm regarder sil p plus

Oct. le 7 et le S F n rier. et tholiqu au q':ix écoles prottantes, il est évident

P r jure. 'tque du momnent où il e.t prouvé que es instituition:, protestantes

reçoivent deux fois leur part de la subvention totale, ci, ne seraient
PNsTvi'TEURti DiîîsPoin. ,p.s elles, imais ce seraient les eflléges etlnuiues qui auraient à

Un inetîtuteulr, ayant lin dilemle d'OI èle Iiiganta4 et aa et le plaindre des subventions f.dt, s aux z:.démies et aux écoles
une lonigue expirience danis 1eneem nean.le uine ilmit oni.Lan
glais eat sat langue uaternelle. S.dîresser e e Ilureau. miodi'les.

il lest une foule d'autres assertioas qui exigeraient quelqutes
observaiîons de notre part. N'ous nus lioruerus -lux plus
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M. li Principl lulud. ue lecture dnt nouns avonls

déjà parlé, et où tout eni montrant des e. intes pour l'avenir sous
30STflE.L (IL\S-CANADA,) FÉVIllEt, 1$i. le systine fédéral, il rend pattaiteueUnt jistîe au dépiarteient

- -...... *- -- pour ce qui conerne le p é. a eiti qué le troisieme livre di-e lec-

litre anulais, publié par les Frères des Ecoles Chrétiennlies aux
A lnos Aboliis..¢. . .

Etatsî nis, lequel, selon lui, contiendrait beaucoup de choses,
Nous sommes vraiment fâcbés de revenir si souvent -à la charge ;leu aimables pour la souveraineté brittnnique, il suffira de

mais il est dû tatt d'arrérages que nous devons insister pour qtue dire que ce livre n'a janais reçu l'approbationi titi Conseil (le
los abonnés s'acquittent au plus vite. Nous devons donc préve. instruction publique.
nirqui n d plus que annl'aée courante, qui ' . l iui a pulié trois 1 ltres

N.: le P riimpal rhaq apuléro lnues letre
moins qu'ils ne soldecnt inmnédiatement. nous cesserons de leur

dans le dlnr, W //ail, a citdé a»y de 1'lhi>tç,re du
adresser le journal. De plus, il sera de notre devoir de prendre C,

.Canada de M. Gneau,2mi qu'il prétend être hostiles augovene
des mesures pour le recouvrement de ce qui est dû, cloe (luiut .

.l..'etIglo.Nosn discuterons Point le ménite ni làpoo
nous a toujours répurgné jutsqui ici. l1cl nli. I

des citationu ; tnolus nos contenterbnis de dire que ces extraits sont
Nous répiýteronisencore une fois qlue touts les abonnernents au

.ou tr nor .n .ise . tirés de la préfluce de Vouvrage en trois voluiies ; et que le Conseil
Journal et à la Caisse d'écononne des mstituteurs, doivent être t î . i u
adressés à M. A. de Lusignan, clerc des comptes et des statistqies, de se intruvtiopubluu na ale ppou quv unabrég desstoiqel

ils nle se troulvent pomnt. Il a dle plus approluvé- labrégé d'*hiýstore

écrit ei anglais par Mde. Roy. Nous n'avons jatmais admis, conisune
Encore unt mt sur in qiiest Iort de. Pédlacatioîi le prétend M. Grahamque les questions des piograinis etiiFent

des Prote-stanlts dantel 1 as4annaa.

été calquées uniquement suriouvragede M. Garnean i elles ont été
Comnie nous l'avons déjà dit, nous avons pour plincipe dle ne faites sur notrt irstoire elle-même et par qunelqsu'un qui la étudiée

point faire de polémique dans ce journal, mais la même nécessité à ses sources. Pi nous avons dit que les candidats au brevet

qui nous a contraint de publier quelques observations sur les d'instituteur n'étaient tenus à se préparer à l'aile de l'ouvrage le
délibérations de l'assemblée protestante le Montréal, nous force M. Garneau, qu autant que ce livre était le meilleur, nous n'a
encore aujourd'hui de contredire quelques assertions qui ont été Vons fait qu'énsoncer une vérité patente, puisque le grand ou-
faites depuis, sur le ênmnle sujet' vrage de M. Garnea, 't jusqu'ici le seul de cette étendue,

On I critiqué, par exemple, le tableau (le la subvention (le l'édi qui emlîrasse toute notre histoire, M. Gralhaun insiste sur ce
cation supérieure, en ce que l'on avait compris dans les suibven- qu'il appelle les questions sur les livrea aperqphes, dans le pro-
tions des high schools de Québec et de Montréal les bourses ,ranlnn d'histoire sainte. Ce programme n'est point un pro-rrisîu d'itor sainte.uiti pou crgrinîs tu'r otî npo
payées par le gouvernement pour ces institutions, ainsi que les 'rainme de liéologie, mais d'histoire, et ceux même qui nc croient
pensions et autres sommes payées àï l'acquit dt McGili College. point que'le livre des Mach,#bées et inspiré ie auraient lui nier,
Mais ces sommtes ne sont-elles point un subside réel accordé -à une valcur bistorique. Du reste, nous l'avonis déjà dit, cette
des institutions protestantes et n'a-t-on point compris de la Illeie question n'est point le notre compétence ; il y a dans le Conseil
maniôre, dans les subventions des institutions catholiques, les de l'instruction jubique des représentants de la tbéologie protes-
bourses payées à l'institut des souirdes-muettes de Montréal ? Du t r -tante, et ont nautir.it, certainement point inposé, aux candidata
reste, presque toutes les institutions subventionnmées'ont un cer' p t es questious auxquelles ces Messieur eussent trouvé
tain nombre de boursiers'; et le gouvernement considère ce nom.p. .gouernmen comsdêr cenoii.quelque objection. (1)bre comme une des conditions favorables à la subvention qu'il
accorde, si bien qu'il doit en être fait mention dins les rapports (1) L*es questiois rqui ont ralport lus livre des Mahams sont les sini-
annuels, > Mais mêmeno en retranchant ces sommes, il se trouverait vai i nne le martyr du vllard tu
encore que la proportion donnée aux institutions protestantes '57. Quelle tit lin îtAntiochus,
serait beaucoup plus forte que celle que la population ou le"nonr 't56 Do°""e" les "ipril"i"ux exploits le Judias StacaMlUe.
bre des élèves leur accorderait. ment Querot tnt ile U jut ttuiu it mort d- Ju:ts
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M. Cralan parait surtout f'âclié de certaibesi rvtions lui
iraient à at taquer sa véracité; les rapporteurs, paraîit-il, seraient,
les seuls coupabiles. Ainsi il n'aurait point dit qu'il n'y avait
point du tout d'exaien sur li rilniétique ; siais que cet exauntie
était insuffisanit. La critique ainsi ainendée est encore suscpti-
le de' diseîîsousi e t il y a des gens lui qrutennt q'un candi-

dat qui peut résoudre i' imiporte quel pîroblèmne sur les fraetions
et sur la règle d'intérêt, doit savoir les quatre preniières règles de

funée, n'a point jeté un seul rayon do lunaèreo sur ce sujet
difficile."

Vi ngt-quattrième conférence do l'Association des Insti-
tuteurs de la circonscription d IE colo !ormale

Jn uco s-lu art :er,

T}aiitî.î I isucrtai ~IFl~ ET 1 a .1a 29. a'e J.vyva :tar I81)5:

l arithuiétigt e. Du pus, les ifrograines u .ont pour obetqet que Furent présents: Ilion.Surintendant de l'Instruction Publiqur,
de prescrire un minmuin d'esanen). le Principzil de l'école norinale Jacques-Cartier, 'M3M. les

N ;ralan n'aurait pas dit non plus ie le Surintendant lui inpeceunrs d'école Valade et Caron, M31. U. E. Arelbiinbult
présden ; .åPar abs,; vice-p)residenit ; J1. 0. Csern.ece-é

avait donné pour r:ison le la diiinution de lai subvention dlu taire;îdt G .T .oarls. iard t 0. Caon,. cl p. F.eX
collège [le lieln iond celle qu'il a indiquée; î iasis il aurait tenu l tu conseillers O. Couit, A. Cheènevert, A. alette, . Des-
cette explication de qupelqu'un des officiers dit Bureau. l)lins î'iers, 11. Uellerose, 1). Brodeur, 1I Pesant, S. St. André, F.
ce cas, il n'aurait pas du ci faire un sujet d'attaque, puisque Guvreau, P Anrer, 2. llnteau, N. Gervais, E. Sinays et

quelques jours plus tard, il refvait une réponse à sa lettre off,. ! . . 1e Felèvcs de Fécole Iorniale.

eielle, qui lui donaiait la véritable raison. 1 eures eut lieu l'ouverture d's éances, et le conpte-rendu
(de la dernière conférence ayant été lu, l'ut uînanuniieimncît adopté.

Nous ainnerioms aussi savoir où, et quand, le Surintendant 'M. ï. (). Cis'grain fit ensuite une lecture >tur Cînltîqion.
aictuel a pris le titre Ile Ministre de l'Instruction publique, conute Puis M. le Iré>ideit soumit le sujet de discussion uirant

M. Grahai l'aflirme dans ses lettres. Quelles sont les différentes braîîchies qiuil convient d'eiseigner
ats les écoles élémîentaires et les écoles modèles, et jusqu'à quel

Enîf1in com1ne échianilloi le l'espèce de choses dont ses dix- oint doit-ou en pousser l'étude."
huit eoloines sont remplies, nous ientioninerois !eunenîut le . I. l'abbé Verreau, à la prière de M. le Président, ouvrit la

reproche qu'il fit au dépariiemat, de ce ilui'y a qu'une di ssion ei exposant les différentes Opinions de, écrivains jéda-

seile iistitution protestaite parmiî les fica e illes. L u.tdîur Crl fut d'avis u l it enseigner dans
raisoi est toute simple, c'est qu'il nie se flit point de deinande d es Iclséletur C Lt ue 1 dit ease . les

1 v. l-Cs écs élîaiinuaires; lai Lecture, l'Eeîiturc, le Caîtéetîiaîe. lesz
cette nature ; les Acadéniies protestantes étant presque touts émants delrilnaiique les éléuients de la Grainiaire et
mt.cps. Les catholiques auraieit autalit de raisons de se plai. i nîmIie la sN;'itaxe, suri Uit dans les localités où il n'y a pas d'écOle
<re de ce qu i i y a lointd'Univcrsité catholique dans la t o n iaiie l'étud de ces did'éente braiches e avant

x t'Université(ott détertainée par les bosoms de la unn.se des lèves et par le
tenls pendant lequel ils fréquentent les écoles.

Du reste, i1. le Principal Gr1 raliaii a dn û se convaincre de l .Eiard se pronoiça contre lefrop grand nmoibtrc de matières

vérité 'n proerbe qu n'a rien 'pocryph; c'est que, um1î, qui sont enseignées daiîs les écoles. Il lit voir qu'elles sont une
source d'eibarras pour IIustitt eur et (le dégouftà pour les élèves,est propht o se ade <le et que souvent ont enseigne des iatières iiintiles, tandis qu'on ci

mond G rlii, a répondu ses lettres avec beaucoup pl' denég ige d'autres d e importaeu réelle. 11 dit aussi que l'en
sévérité que tious ne vouudrîîs le fliire nouimmîe. Nous tra- s ieignicnt de l'a.;riculturesans cepend:nty consacrer beaucoup
duisons le passaîge suivant pour l'édification de nos lecteurs île teinps, est très.nécessaire ; et que l'étude de la langue aniglaie

ne <oit pas être négligée, surtout laîs ce pav où il est extemee
Nous publions aujourd'hui une lettre de M. le rip: ie avantageux de pouvoir parler à la fu ailaigis et le fraîiîais.

Gralhan. Nous regrettons de ne pouvoir publier ci êiime temps -Simys dit que les inconvénients auxquels fit illusion M.
les extraits de la réponse <l M1. Chauveau auxquels i est fiEit Ema existent réellenent il appuya sur l'étude du dessin
allusion. Cette réponse nous a fait l'effet daiu le telîmpai, d'une linéaire, et lit renmarquer qtue la conunaîissaînce de cette branche
production coinplète, épuisant le sujet et vraiment écrasaite ; et est indispensable dans les arts. 'Il ajouta' que l'enseign e lt n

la persévérance que mettent ses adversaires à continuer l'agita- est très-facile, et qu'on peut. l'enseigner tous forine de recreations,

tion, montre seulemnt à quel degré d'b.tintion les lonces M. Archinbault 'elcusa de prendre part à la discius..ion, et
usista lorteinct sur la iécessité de déterniiiier uit cours d'é/îiuex

s'atticnt à des luttes (pt nout ancune raison d'être. Nous 'n tiur ni pourraiit otutreliser. Il fit voir qtue ce
nvn point l'ombre de syipathie pour bcaucoip île ce qui ai dernier, aut inoyen de ce plan, saurait f quoi s'en tenir et ie se

été lit contre lai loi des écoles, et contre sou adminiistration liar verrait plus vxposé aux reproches injustes <le certains coniiissiures

M. Cliauiveauî ; et nous sontiîes d'avis que les objections aux- d'écoles.

quelles on a donné tant d'imiipor ance dans les discours et les I'îlon. Surintendat parla ensuite et inliqua quelques moyens

lettres qui ont été publiés dernièrementn'obtiendront, point l'aîp' pripres à concilier les diftérentes opinifns sur ce suyj"t. Il con
r î c seilli de distribuer les niatières qui doivent être enseinées cn

probation dle ceux aiui ont uile connaissance pratique dle deux Catégores e m ilères obligatoires et les fierr Celt
qcoles ueesont la plupart pour u tias Les natières obliupuore scraient la Lectire, l'Ecriture

contine celles que conttient la lettre dle 'M. ,G rahiain. Que le sys- le Catéchisi, rithinétique, les éléineîits île la Gr n "irile et

t nie soit ipara tiit nie cin quelques poitts esset tiels; c'est ce queliies notii e Géograpi les' iatières fueidities, la

qnuits afinttt, trretti ion tout cluatgelitent Lecture raisonnée l'hliatoireli Tenue le Livie s, les reniers
que nous t tdnt oyns is nous regrtte s tout hgMentM prinipes dl l'e titure. I recoiîinautdai île plus Ilintroduction
radical et nouns, croyon s que le besomi nie s'cin fait imeuinemnen t dereosd ,hsídai e cl t uelsotpu vn

'1 t. ~ ~ tics îles hons <b! cli<is' <latis les écoles, pairce qul'elles Ont pour aivan*-
sentir fnous Iions (e plus gI'il ait ci it noindre Partialié ni t aî ininîîîédiat de créer îe la variété, et <le rendre les claisses à la

dans îa loictuelle, ni das la inanière lont M. Clnuveatiu l'fi fois igréables et instructives.
amdininistréo. Jusqu'ici, l'agitation qitoiqu 'aaynt fait beaucoup de Après que chacun eut exprimé son opinion sur cette question,
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l'assemlée détermina et approuva le plan d'études résuné dans
le tableau ci-dessous.

Liîn.t'a de ?i d'le ele e smaWe ,re,

L.ectu re français .:.... .......... lIiInIitée.
Eerituire (cursive anglaise)........ .u.»
.Ar nsiimiétique : ..................... Ju i'a: pli roprtions incluivemem.
Caîl-té i.m :.......,................*a lenir à lia lettre.
Grammaxiîire' fnuçî«........ ...... Eiî a nts,
Gféiographie :.................. d.
Iis.toire iu t'uiia: ...... ........ . ili

..in te ..... ........ 1o

Leçons de choes ............ ..... do

ECOL: ios:tr.s.
Luvmi< d frtud de ele huique m-:Wre.

Lectusre fri-uî:î.................. n
Eerituîre:..................... llitnitée.
A'îrithméuiriîéî îe:......... ............ hi to ues . p
CJatichtiine.:.................... lettre.
G rammauuire fr.açaise: ... ...... îynta 'e
.\ti patlin: ... .... .... .. . ..... Quu. n.....OtnS

Géoîgraphuie.:..... ...... ...... .... ui ut dtnl..
Ilitoirc di Catid: .... ...... ........ do

" ainte r.: ....... ...... .... do
Tenue de. livre.. : .................. Simile et dc ubl entzrée.

Littérature:.....................Q.eilrncanotions.
Agriculture:.... . . . . . .. d
(;ioiétrie: ......................
Algir :....... .................. dl

....... .. ....... ......
.Xrpentage.:..................... dl

3. l'Inspecteur Valade lut ensuite un egui sur l'histoire du
Canada. Il remonta jusqu'à la découverte dt pays par Cartier
ci 1535; fit une magnifique description de css sites grandioses et
pittore-ques; parla des l ieurs et des coutmiies des diver>es tribus
sauvages qui l'hîabit:dent à l'arrivée îles Fratnçais ; dit un mot le
la fondation de nos villes, de nos i,.tituîtionîs d'édication et de
bieifaisance, la gluire de notre patrie ; et passa ainsi en revue les
faits les plus sailbts de iotre histoire.

Puis, sur iotion de 31. J. E. Paralis, secondé par M. J. O.
Cassegrain, la Séance fut ajournée au dernier Vendredi de 3Iai
prochain à 9 lîeuires A. X.

3DM. D. Boudrias, J. B. Prioti, S. ;outiti, I,. TBellerose et IF.
Pesant furent priés de préparer chacun une lecture pour la pro-
elainle conférence.

Les deux sujets suivants devront être discutés " Quels sont
les meilleurs moyens d'enseigner les proportions siiples et coin-
posées ?" et "laquelle des deux graimîlmaires est-elle préférable, ou
celle de Bonneai, ou celle des Frères ?"

J. 0. Cassxoam,
Secrétaire.

Vingt-quatrièma Conférenco dcs Institutours de la
Circonscription do l'Ecolo Nornalo Laval,

tenue le 27et le 28 Janvier 1805.

ss:.cr tr 27 A 7 nrm:, P. 3M.

Furent présents : T'lonorable P. d. O. Chauveau, surinten-
danut, Rév.-. .1. mgermii, pre., Prinîciîpal, Mr. I'Inuspectcuir S.
Boivin, 31 M. Thibault, F. X. Toussaint, J M. . Cloutier. N.
Lacaisse, C. . L. Lafrance, Jos. Letourineau, D. McSweeney,
J. Dugal, ). A. Potvn, Ls Dufresne, L. Lefebvrc E, 'St IIihlire
F. X. Chabot,0. Laboîté, Ls. ltoy, Cyprici Gagné et les Elôves-
Nîaitres (le Ecole Normnle LavaIl.

Le Sécretaire étant absent, M. N. Lacasse fut non1uné Secré-
taire pro temiipore.

Lecture fut faite duI procðs-verbal (le la derniôro assemblée
lequel fut adopté.

MatRrre à enmgwr,

31. E. St.-lilaire lit une lecture sur 1'Eduation.
31. le $urintendaut adressa la parole aux Estitutents. 11 fit

ressortir les avaintges gno présentent t la lecture railonnée, le cal-
eul mental. les leçons de choses et Vusage u tableaiu noir. Il
'jouta qu'il conîsidérai t couie l'élite de leur profession les Iinsti-
tuteiirs qui aîsistîenlt aux cofiérences.

Et I':aýeu blé0 fut :ajouritée tit lenidenaut.

Furent p'réents : llon. P. .. O. Chauiveau, Suriltendait,
ié.,1. Langevjin, pire., PDrinipal, 3131. les ieecurs 1'. 31
l:rdy, l. M. .1 tJneat et S. Iloivin, 3131. N. ''hlib:mitlt, F. X.
Tuitî , Charles Dio.. -1 . Cloutier, C.,I. L. La:eî,..
L~étouneau. ]). 31 e$wîeeny, . lual. N. Larasse, 1 nfresne,
E. St.-I1ilire, 13. Lefebvre, . N. Chabut, l. S. Tardif, IL
Pelletier, Ls. IRoy. Ali. lEiurîutj, tL Labont, I. K Potvin, lldouard
Carrier, F. Fortin et 1I. Bourget et les IlIeNaitres de l'Feole
Nuorm:dl.

M. l'îisnp"eteur P. 31. Bardy fit une keture sur les " Devoirs
des Inspecteurs."

.\lrès quoi l'on comn ença la d îiIs»Ion du sujet silivalit
Quels sont les prinicipt1aux:nedements qui. dans lintérét

de la ela»se enig:mtte, devraient être 'eits à la loi dY'Iucati."
La di enII544!' de ce Sujut, ui se ralIportait au Ci de

l'Intîriînn publique, au I Déîparteient de l'éducation, a la Caise
d'Ekcnomie et au salaire des Iitit uteurs, n'ayant pu être ter-
minée à cette séaInce, toutes les r&olitios 1pui ont été mioptées
et celles qui le seront plus tard sur ce Iuet, paraîtrout enisemîble
dants le inme rapport à la fin de la di scusion.

31. C. )uifrene, secotidé par N. L. F. Tardif, propsa et il
fut résolu :

l0 Que dalis l'opinion de cette Association, le CwIrx fle /WI
gogir publié par le 1ée. J. pLe i, ptre., Principal, et un
excellent livre, dont la nécessité se Eaiait deplis longtemps sen-
tir comme guide pour la direction géniér:l des écoles dlu Uas-
Canada;

2o. Que cet ouvrage, premiière uivre canladicinne en ce genre,
traitant géné ralemeit tout ce qui concerne l'éducation dails les
écoles et mêmésile danîs les fatilles, nievrait se trouver entre les
mains des parents et de toutes les autres pîersonneîcs chargées dle
la direction de la jeunesse i

3o Que les Inspecteurs et les Instituteurs, en particulier,
devraient considérer ct ouvrage connue étint pour eux d'unie
très.hauto utilité dans l'aceompîîîlissemîenî t des devoirs de leur état.

. N. LacIsse secoîndé par N. C. J. L. Lafrance, proposa et
il fut rér.olu:

Que 31 . les Inspecteurs d'Ecole soiclit pbriés par 1. le Se.
créLtire de fournir à Passocintion les nons des Instituteurs
Cmployés dans leurs distriets d'inspection.

L' Ion. P. J. O. Chauveau fit plusieurs remarquîes sur les
amîendenenîts qiue l'Association désirerait' voir introduire dans la
loi d'Education, et lui donna de sages conseils pour Paider à dis-
cuter cette importante question.

31. C. Dion, secondé par M. d. B. Dugal, proposa et il fut
résolu:

Que les membres (le cette as'ocjation sont heureux de la pré-
sence ai milieu d'eux le Pl loi. P. J. O. Chauveau, Surinten-
danit de instruction publilque, et croient devoir préseter à cet
Iloiorable lonsieur l'expresion de leur vive reconmissance pour
les paroles bienveillantes qu'il leur a adressées et les sages conseils
qju'il leur a don és.

Les memibres suivants s'inscrivjrent pour des lectures à la pro.
Ibaine confé~rence :N. N. Tib:îui, sur de la
Géographie, et M M. Il. Pelletier et 1). Potvin, sur d'autres
sujets.,

Et I'iassemîîblée s'sjourna au dentier vendredi (le mai prochain.
Noiulnlitr Tinnuî1 uTr,

Président.
Ed, Carrier,

Scerdtairo.

?!a'itreuWipMrn.
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De la Pi lue et h iù Tnn V ihPermir.qfuni I/- me CIr it Î dg1. sfe le
ns par lia C 7olndère DroMJ 'v1. e t; m liel, Paris, ' S I.-

) lion ' mp; ..o.oui l i wir4 se r'>;f'ter, ir b umême attur'.
-L'r r d I 'rn o p(e nt! d1À 'l. Chru, par le' . 1'. I igue.t

f dini 1, I - Pa la I - i' u l on e r , par [el

Celte i dattribuer médi;ice lat rurios ît si elle nsesl po nt
nevei ai dun ni s le 1itel dl'ètre pre .wnltée aive beatucoul d'ori la

lit;" et elle d'ut gI;u e rai' vitié rrîr p-ratig;'.

Otnin si la it daneleo aux procidös mileu o-i'elh e
p toiîsî aux r i l i I l Si mibites dont elb '

F' sert poir p.ren'ir à sn At, un i'stable' enaqg3 14ntop ,î 'l
enitrnirne, c' ýt là uni jete ur biun dire épldu pe, le p..r

uit tTin i'sai1l tiré dls livnt-' -ait jus lat in'r earm;an;te l ertiptiol d
la ci I c:aumr'cha ui "e Ca;bn'an de te' ';' à 'eme son.

iO più' si; imt:;iî q i r d nurgnifique;h;n.nt teit sur ce sj
par le k ianrimra-mls otse lirn nir!i)

sur sa ile tit n ;U sa rai t lon dire. di. pll.u i. cutte 41uetion
que l'or; trouve ri di ; rîn hte - s. r : ;: Q10 lst rel i I le Jnrk. )/; laie

pur lai lainge (lEcchi) Saist 'aulin ls.eisp;'st Io deî'rn;ier p.i e tii
démT#sJ on, e haitus le pu.1! tombe ceulxp qu evit lemms lm autesim_ et
e Pe.'re Btlhalo l'appelait l- rire rae tiv t (2)

I l sangm4r' dlit Saint Blrnard b n: style énwrgii1ue et iMau""
li a new., PAune P-1 partinhu - nsnie: ndmi :l u'. d s 

pas ateiti; il' i.i le ssai le iell par elletl:ttris elle
mort par la1 mdis;;a lle- par le m isn ' i eut se eu

la i b ellvs'lise emning le grpeSt, , elle av; cimmif fe sune;' tlbeli.
mris: elle brûle ;r r ît .(.1 p.r'r;'tr.e fsaci ei ni dans 1rîsîrs: m; ilai,

elbe vn 'ort litlicilemnt. ,u ;raôrrno trait elle :arsse la tmort à trois'
ronsi cli 5 rqu .'it. Ii celui dont on médi$'lh t t m-oîlui denit

qui5 l'or; mî;";lst.
Et cep-ers;t ealsI. îsn;t te qui e dit et s'hinSrisie eir e üi et, lit

i"disanee et lit ualomni vonst leur tiain , lb sst do tie, le,

d terte ;uuespre ont ur Nen dI î n pé 1wcor 'r'iseîr t r.
dler s-;3;repire.ion ; îai la ra de ddire s al rIe seblain ls; parait
rtre in dles loses ls plus litliilés gruér ir o; réprimer.

1 dileinAnvant milles pose rn illstre ' r est put-tr ce iue
nS, avons vi; de';l;Iu4 proprl faire r entrer led st x naeSS

Su siîinlr pk ;oina t rie %,lu: le Id lioiteir et tii bon en ;';;
On ui de qui iOmkur'z et t ' ernir fie e*: c'est vol'e ani.

oc;e est h n n inditrrent svot e égard. S' il est v;tre tseii.
dès lors c'est la laine on l'tie qui vou: engae là en ; aslr. et
celat mêm'itre arni les ines'a toujouî na été traité de bss et l'st
ncoro. Quoit re' rVous puissiez alléguerin est un droi le t. Is ver

croire et de dire qs e vollis êtes p;i; psré; qllu C'est la uissiotu v(t nti fit
tenir ce leingage. qusse, si cet homme était dans vos inotqét' 'vos ne
le ,'crierienz pas de doli sorte, et que vous approuveriez et; lIi ce is
vous censurez eni ce moment avec ttrt de tmraligi;it'.

" Au contrre .si c'est vnctre mi(Car qui li m sarce ne .'a1tqu;-
t-elle pas ?), quelle incuieté ie traiir ainsi la loi de l'iaiititii, ile vous
èlover cont re celui l ie medont vourq devez étrm le défensreur, de l'ex.
poser à la; risée dais une conversation. tarirls qune vous 'etntretenez
ailleurs dre helles paroles, Ie le flatter d'une part et de l'outrsger de

V autre I
Il Mais je veux que cet iomimeou VSit indiht'rent, n'est-ce pas ute

.lStre espè et lieité de lui porter dIe crps si sensribtles? isue
vous le r'arlez consrse pouitlrrent iSrquoi l'tretN'r-ous en
ayant reçu nu11l Mauvais 0o1ice;, pourquoi uts-voîrs le premier à lui en
rendre 7 Qua-t-il fait pour s'rttirer le venin de votre inéri:ance Vtu
n'avez rien, ltes'vous, cntre lui, et ceperdant Vous l'r rsetz et vos
lel Ilessez. .e vous demane s'il est rien dr Mplus lar'h;e r r'un tel pro.

iU recdlote isuianternmine ndmirablemient le ch ditre la mili
areL et de la calomnir

SSair t jri iigpe de! éri reçut rune jour run fininre s'accsant rdl f rt
srujette A lat mdisane.

' Ce lfaunt est-il t'réqtent cirez vOu 7 demnd l saint.
--Orni, très<fré ntrrst, répondit lat pnitente. n prsence n dun

aveu si frane, iabile directeur omprs t qi'il y avait dans lat inasvaise
habitd(l de cetie hclSrtienne plrs d'étourdrie et delégèreté rue rie

erhité réllhellîe. il fallait avant tout éclairer cette oikme sur les

suites 'chcrses deen pdu cile commettait avec nie si dé'Ilrrable
Cs niilié Cnenyprit'V sain Pilip.e ieNéri? li recette c'st honie i

r'! r;; érits prrc.lrrivionsc: ici isus 'intérêt d. tors. Bouilscul)
de: l':sswe is l mi; li t iSrrsu' ms onse l li;r sd: rse irus 4355 css is rt'tl

ehit sas 'sil sutlit d'un iîstart pour les ri;irettre, et qpe de'a
rsiîr! ournt nsu llrt el pi ssr len répareUr. Cosmnets artonUss

dit rs:rnt ) Irit rSi t I li ppe Eutez et pmrotite rIe s leçosp,

\lsa esér lille, dît le saint A lt lSitri'rte amué votre
tfite est graru, masia miéricorde de Diut grille au ituSs aqvec la

nièreae la volnit;nrkiu e vous &vcorri.r je ne dute pas que
%oIus n riumphiez Iiuset de litauvaise inclination dont vous venei.

el d vl ns I qmr Vtrie pénite, msn nfanst, voii u qri vois
Jr'rez . s 'on' if;î: îre nu n:rcié voitsin ; Vous shnt;rez uni pnie ru'em

ien tuée eli vrt t p1hnr vru.us acvinuieruz ensuite
irt, la v ill., j t u'r ris t d éteriin. e; tbi.'mit plusier détours,

et eplumant la p VI pie tr, vou ;! tSidrez 'S )r udussw it too h

d r lec p irw til quelm- j' 'r u copt .rrti'e finie et la
putul' pSi , reviendrez me lrver r;1pour it rerer nyte de

t p àntualit' à remplir 't [ îs lrir qu r vos don4% s,' aus i om du

eDio 111 dont , sui, le mns

liti il' de. die T,'tonnSinint lit' eettr te fenlS si !,tanhest pn
; r "i ;int ilr 'li ,i 's 'b a : rienst n r' in' nteris: dsu

cemême lit "n guse mnsèe
-. 1 in . n i er' dit-lI,' CIi faisant taisle tonte Obljectiton

dan sn '"î Oik.t, j'oh3'èit4ni.
.':t la ,oià qui s srs iia marh v i, che n ise p%l', puis

.'' ce;; il r;u;;en u . plsnisct. ' Ic i e;;ait reçiut ioe 3'.
Litit -elle reelitrs l'tr toitfsnrt;resée de lui taire part

nk S r' .-xactitud' s ac'uomriplir la l'inII r imposée Ut dQirervuse miss;

d'avoir l'explicntion d'une sisngirepiee.
Ai ! dit le sains n reirouvant sa' préiciite, vous avrez lidlemst

suSivi la predère r ;-i: tie cid n orninan c. miiii ec i de mire
âm n e ScrpiSr3 .lL,5.z ins5tiutetna1s:;;t la sîiOsred, et vou' r,:Iez guérie'. 11e

tosu;sez i l'esd koit d rS vou nrivt.', re.asa'eza lesr mI es t'h'iin
t raussz 1u1 s tlic utes les plms di q ulne vous ytnez de
d ;;pouiller de Vro;s mai..

- .i c'u,'1 i1n sîr-ibI, s'décria la pauvre fenime aur cotiblr: ie it
Srjeri s"et inicnsilt 'ni ' n piies inu lllslard d ttis

lt'. r';tés' sur ria routi - le eit en Sn enSporté. plusieurs dans ni i; dire-
tient.s leesplus oré. Comment mon lèeoulez u t1 i ère Je iis,'
les retrir raiteniit ?

- h bien!, min entlit, dit aStL5,;iit le htn ii e i e lIc
smédisasi sont 'omine ces phoneas qtue Vous renoncez à pmouviri rat'

tra eir que fois que levjent les il uersé 's. Vos parolestniu; trière

et tunsts sin ic ls dien toits les directiois ; rattiapez'les mîainste

eantir si Vous I pouvez! . Allez et, Ise' pócemseIz plus.
I hlitir e noudit pas si h; b>"ne teime se crrgeUn tinss c'es

probable. Citte leçr emiporte la pice, il tliait être run sin pour la
trrnsvLer; il faudrait être un sot potr;;' jeas en tirer proit.

La niai du rpter se" nais ce que d autre ont dt sur leur
Compte a-st uile sou isrs anIrensei chsrs quoiu'ue du IS orn-

inie tire 'on rencontr e rids; l nond. C'est insulte grosiéreont
celui t qu;i l'an s'adresse et lion nu saurait inie r svii;tage

lu. conveniac's, lit dli'ntesse, à lit plis simple por'litesse. Quelle
at'i'rinc y di et dire :roii nStême des injires ' irie pet'rsonne

oMirii rlmd e telles rie dmires ont proérées ? C'est a"Plr cruelleient
avec se amis, et i' ne smaire inexcusable t tout i fait sanvae envers
die simp.les coniunisrces e de s aflliger par ie eeibliles discours.

ImI n iéise qulle le meilleur in vr'sn rIe fIairr'i disparaitre Tintirute et l'che
lhitue l'érire des lettr s nsoyme sersit ie les brr sasi m miêe

nielsever tIe les lire. et re ni'ùei jaisais rien dire A personne; le neilleur
moyen de découiger les r'applort s serait de ii'v;n tenir ancin

coldInte. (1) *
;e Pre L i N iguet donne des iotit t rcsnges du pe Ie Cas u poi

doit fair;' de tout ce qlui rous revient de cette minière.
9 .1lais. e poeur pilens prenant mieno une réslttion dle juger saine-

ient res'rnpports gc'rncus fern, et del. n'en croire auenn it i n(ie soit
revtir de circonsinees cpi le rendent entièremint ssuré, on nr laisse

pas de 'y trom run iurenit pomr certir; ce ui ne l'est pluse, il est
boi rIe faire réttexion sur quantité le rapports qu'on reinarque.tors les
jours rpti, i;riis:st constants et indubitables, se trouvent nénssi;moiris

(1) W lettres anot ms sont une chosei IAci't unr écrivais; distin
gueé, qi';i tunimele û ci'uir et tie sei': ne dssit se les perniettre Qotusr aiscun

pirte_xt' Pm itirime ponr rph 1r;is îlgvre et % plus is sivet'.', 0 plaisanterie.

(Q)a e Aln gne QUant IL teluii qi se les pernmet pour aflmiger or iortier quelqp'i, ou pr

trou ive dans notre preier vohnniiie r 129. fire du tort à n tiers, Il n y a pas dint e in de ba sse dont je rtn le
trocs'r'e pene capable. Si je découvrais rjc'uune personne a écrit tune lettre anotnymrre

(2) Prenez garde ajoutait-il, jo tsc dis point que c'est le vice de la dvo- de ce genre, je ne songerais pas pis ' 'i're dans ser isntidit oru memo
tfon à DIeu ne pîiise I dans sa sociùtô que dans celle d'un faussaire ou d'un improiosueur."
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àti trèa s fn Qui ne croiatt, par exemple, l ténioignege d'un able que k rpot li ecus: qui prétendra eut avoir entendh ce discouri
hor e sincère qui dit qu' il i ipris telle et telle close do la pre; de li. Car un 'lltimlîelt est ure choso permanentà l''rd de la

bouche d'un autre ! Et cependant il urlive tous les jours des diflercnds uelle onI ne sau rait presque sc tromper au lieu qu'il est trèsfneile
entre des personnes sincères daus lesquels l'un soutient qu'il n'n point de prendre à contresens les paroles d'un autre et le se peinader
dit ce que 'uutre soutient qu'il o'teUit, sans qu'il y ait lieu iu r echtinsi d'aroir entendu ce qu'iln' point dt.
de sou pçîronnler ni l'un ni l' utre 1cd n e t dönde r a yeav' 'r< pn n en à Inuirait pa ci oi vulait apporter. i d ail toutes leIs
nriver enmlle 'i'e, que ou dSIuvrurait mis'iUent ri onv voulait manieri dont on peut se te mlper dantîs lu cide de(' fie'n nau0

faille nlitenion., On corrî;e à tout moment dlns ce qu'on .SVrii %es dit. Il suffit qu'on soit pesuad&. on gnérnl qu'il y un u, unt trè ganîd
q:uivo ues qui s'yv glisstîit. de peur qu'elles ite porIent el' faux senis nionbre.'

dans r'esprit des luitres. Onî lirvient les xdoutes qui pourraient s'élever
dans leur esptrit Sur ce pi on leur propose et les fa;ses rucnséquîen iInur.)
qu'ils en% pîunrraient tirer. Et avec toutt cela, oin n'évit pas tOouira
que ce qu on éu'rit ne soit mlîu pris et mail entenu et iqu'en ne soit
obligé à de lons éclaircinemnts. Que doit.il done arriver dans des tlleill des Pqlbllca louis ct decs lIîîpaession
enîtretienls pn:yers où ln' n'apporte Ii eoin. Iii application, Ili pré- C l t'ente .
catutiQuc ou iln n 'exprnme lac plupart des choses qu'impatl t'attemen ,în
s'ci reinettant souvnt à l'intelligence de ceux n qui l'on patrà' ' Et Paril, janvier et Kvrier I8'3.
qui peut S'étoner qu'elles î)t s 'lvent prises i eontr i'eis, 'n sorte
que l'on simagine avoir entendu ce qutre l'autre n'aI jamai.s prétendu n.äcK Die onnaire ènern de i ue rar m. r oc t
dire (1)? 1vsin ; ài ivol. îid0. or delz a

4Le sen. de nos paroles ni'est pas sous reinfernîim dans les ternel o a t dvi (oois
dont I s sert our s'exprimr il dépend quelquiefoiis des discours qui 1 m Souvenirs d Guy apt [onet ,neral de dma dles

Ont préedé. Un ton. une intilxion, un gste, un air de visa e ann e a repubtque d H ;itide-de.my de and. Docînents

chan;e la si. ification, et so1lven1t même il dJ'end d pnses ue nelatifs a touates le pîes de la roluîuo de S,-Ile pomgaeaelh et
q rms. eni ordre par Eh»Mia Bonnet ; mi sml p tprtagf. rnsuîppmre dansî coi a qui l'on parle ; de ýorte ueil, fiite d 'nrî

lis ne pnrentî s gare à cItte slito, a î'e tr, à Cet air. ou s'i ii N tiAiiot :arrations et lettre Z% Vusae des &4'len. (cujets et cor-

s'est trolptn cil leur attribuant certauines penite qu'ilsivaient point. rigés) ar Louiîs d'leInit ia2, i2327. Iluchette. : fr 50c.

et qui en ihsaient iéanmîoins partie. ils se tronmpent presque ncessa' l.tm:t.: LAg<rie-histoire géographie, etc. ; i-2 430 -1 Ch1al a
reien dans l'intelligence de ce qu'on leur dit, et conçoivent run sens nl. F fr.
tout autre que Celui qu'on voulait leur faire coereoir (2).

Il nuit de làisnetutrempriýe encore plus surprenante 'est F:str: La Frtancî pontifcae, hitui re Fchrnirtologiqlue etb Itigraphiqute

que. comniîîîe notre lame iî'e.it nccoutunîée à eov'eu'vor les chosea (lu' ilis 11-3iîrchIe qiu1e et vutues 1r de France depuis p tl sertit

par ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ %l(l' mu jouyen d noe tu.hfa u e e(nnn tomte ter, m.,lxiv-,52 p. et portrait.
par le mloi'en deus [itores. contes les >tifuillqe dl'm eî' pre'nuent ilî~os r
contre-senîi5 ce qixrona leur dlit, celte fanîî unp îre.îon se pnt da lr enm era de 25 vol i se endrot sarnen

lunnyniî laanvec de certnins terns dont is emprunnt ue partie de 't
veux qui parlent, es ils el ourniuet'aîIre Mîais, dan la suit', l cic LaP rincese dle Labie, a vi et a mnort, d'apr¾de ocu-
souveir de eq îils ot a*joutî 'Cll*aîee dc.' leur esprit; ils u. distiîi.tuî ut in l it'n i M.a de l.a.'scur, oag orn 'îin portraii par Feisc.h

pus cen'ils <<lnt eiendu de e i viet l'eux. Et iils ttiuit m n et attgraphen 1 I. r.
de bonne foi. à eelui qtui les i ntreenus, toutes les paroles qui ni S v Dicinairees atiîiquitée clhretienne., coiltenalnt le risomî
luent Ili fuisse inpression qu'ils ont conîçue, piaire iqu'is la trouvent (le tou ice qu'il est îesntiel le conitre sur les origines chrticnnes jus

dans leur esprit revêtue de ces uaroles. lu !u moyen îge esiveinerit, ouvrage accompîagiîò de 0 gray'tec
Ce oJui est pris à ta lettre pâr ceux qui sout ou éclaiirés est it a iii'st p. lachette. I fr.

tendu sanrituelleinent par ceux qui ont plus le lumières. uans c p F 'Co e t r
la sainte Ecriture nous rnp[îorte. il faut souvent quitter l'histoire et le fond avec notice biographiIue i x -577. Iletzel
fait pour découvrir le mystère de ceqipn est sigbié. ' : a u

I o rides hommesquit faisant <les récits des ettpf CuitnSuî'ils (nnyosT b: ($Sint Jeau) (uvres domnlts traduites n français,
avec quelqu'un<î, et ne se souvenant plus exactement des choses. le font Fou la ldirection dîe 3. Jearnîin, professeur de rhétorue St. Dizer ; tomies
paurlerselon unso veúir confusquileurenreste. Que ion leur enandai M et, g. in- -à 2 vol., 1207 p. Gu r chaque v. G fr. SOc. l.'oivrige
ilors s'ils sont bien assurés le ce i'ils rapportenlt,s diraient que non, forlera ce 10 à I volumes.
et qu'ils n'eun voudraient pas être gairants. Mais, da<is lia suite, ils liS' S.ar..în an .listoire lii ain r le Fere Galriel Sagarl Thélodat,
sipent lieu n. peu leurs doutes et l'unissent par acuiérir l'asuraeequ'ils relroductio n îine de Tlditioi le 16M ; ler vol. Trcsq 12 fr.
n' vaient pai d'abord, et cela d'une manière assez plaisante. ar. en W'oînivrîge forieni quatre volumes et coftert 0 (r. i ulneu cher
fauisanut ces récits, ils sc les imiment fortement dlasla mletinoire et mais ce n'est pint surprenant nous isaits i de nm amis ; 'et ix
ils oublient au contraire cette* disposition de détinnee et d'inicertitule a«roëe. Nons avons pardonu à unotre ait ce jeu de tiiots atroce liî-mimîe,
nvec laquelle ils les avaient faits dans le princiie, le Sorte qu'ils le nén ue nrous puaruonnolis à M. Trog le prix tui petu e'lev, de ses relro-
s'inazinent ensuite fin ce souvenir exact est lun ef4t dls choses iènes dtuactiona, car les livres rariseîles qi'il réimprine à tun trs pl(etit nombre

uc liet qu'il le vient que <lu récit fréquent qu'ils eni out fait. dl'empxeuîitîires étaient renius à îles lrix fablutleux et nc Ce trouvent iimne
Il <est lone jiste, quand on ncuse quelqu'un d'avoir dit quelque pluat à aucun prix. Nous avons n<ntior derniè'renient lai rambreslon

cho c qui peut retombe r oui sur lui oui sur quelqui nutre, de s'informr f iik dlu seccund voyage dje Cartier aille sur le reul exem(plaire ëou le
avant qgnc de croire ce rapport, si ceux qu'il regnidl<le en dei'ureut lhlition de 154 lequel se trouve unu Nul1sée lritannique iistoire <u
d'nccord ; et quand on apprend qp'ils le désavourent, il fauttiaçupeIndIre Canada le Sagard était devenue nussi très-rn'.'Nous n'ci connaissois que
son ju ement et chercher danîu les circonsinnres du rapport di oi letix exenIpltires en Cannila, ni à la lil iothlaqudee l'Iniversitto Laval et

détermier de côté ou d#'aIustre. Car il est quelqefoisp tutre les mainslun le no phis habiles collectíoimeurs. I.- Grawc'l
que celui i qui on atribue que ehose lait dit, et quîelquiefois y oytui au payas de /urons du mZnie auteur, quoiue moins rare l'est encore
ne l'Put point dit. heaucoup ; nous n'en connaissonî ains le pays que six exemnplaires. Si 31.

Quand il s'aiit par e (]ple,'tn discoxr qui narque quelqe Tros republiait LeIerhot Il njoterait encre aux servIces qu'il vient <le
sentimnt, si celui qui le désavoie :déclore que non.enient il rendre iî notre histoire et à notre ancienne littratur.

inaxiis tnu e discouis, mais tpq'il n'pst point et n'a jnmits été dans dCano Premières missiosîes Jsuites nut Canata. Lettres et docu
les dispositions quîil sn<ptosp, sou témoignage est infiniment phus croy. ments intdits< piîPubliée Ir le Pl. A, Carayon 1 vol. in-8, xvi-304 il. l2 fr.

(lei: îl :EIîr et le second i in-18, xix,328. Doinifol. 3 fr
(1) Dans lit conversation îles gens qui savent causer, les inots ne sont

que pour cn q¶art le ton, le g 'ste, lap hcliysiounomiiie font les trois nutres Fxni:r : I-rngment de 1i ort re mornle et poliaiucuee n-1.1

I La plupart du teiuls, dlit 3foutesqiuieu, les pauroles ie signifient point achetto. t f.
par elles-m:mes rnais par le ton dont on les dit Souvent, cn redisant les Wsr'ox Ilistoire de nJies Csr oec tinc priface pur S 'Ein-

n'mes parole, on ie renI pas ie mlime sens; ce seni lépel de la lialson perecur des Frniaiî t. 1, gd. in, vi-361 p. quatre cartes et tun lortrai'uui*u~uuî isi<eiciss ~cuccl eSiCICepit isqi u.tlscsr '<i.tt '
qulles on3()t aivec di autres choses. QuZtelqueoi&Vs le silence exprimle pius (Iue d e J ýn.Ils'0f,

tons tne. ls CoNicr." . Il e ait sinutî oinerit une race)ii aîigl0 ie et une
(2) Il n'y' a rn Ik'l plae 'iaaa' -,::z de mentir eln disnt vrai, ptrre Le sî A dle tItis orilonné nu'aliito ilnut uqe

<îu'on ne (lit vrai quse îles paoeet quî'on représente dc3 nifectlons et dles c .Mlsucoi; ; Notice sar les giseunen S dleî lentilles t 1rilcxlultifres aeiqc
mouvementsqui sont l'ux par soni ton, piar Bon visage, et par claures cm de0 lai loiate-Lèvis aur Canada, pacr M. Juls Nlnreu, (extrait dlis Iitîletins
Gonstances. (N'iCOLE.) <de la .oi'êGf'ologq<îe dte rrance) ; 113 p. et 2 lit.

t
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Dasrtti:s Le Chrat le l istoire en raett di Christ dI, M. >n<îaî8t Il.

t' .r ti ':Mîr Ato itti et leroc s du utlier 1l'ajrsI; la prucoiure
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occupations. En France, l'autorité s'armant d'une loi déjà vieille, a
défendu la lecture en chaire, d'une partie de l'encyclique et de l'un des
documents qui l'accompagnent, comme étant propres à inspirer de la
défiance et du m.pri3 pour la constitution de l'Empire. Quelques évQques
ont passé outre et ont été dénoncés au Conseil d'Etat, par la procédure
surannée de l'appel comme d'abus. Par un contraste assez piquant, au
nom des libertés nouvelles, que l'encyclique aurait maltraitées, on fait
revivre d'anciennes entraves à la liberté des cultes et à celle de la publicité.

La Revue des Deux Monis, qui n'est point favorable à 'L'ncyclique,
comme on le sait, fait à ce sujet les réflexions suivantes:

4 Si nous avions besoin d'un exemple présent, parlant et saisissant, afin de
démontrer l'inanité des mesures auxquelles le gouvernement a cru devoir
recourir pour protester contre l'encyclique, la brochure de M. Dupanloup
nous le fournirait ; si nous avions besoin d'un exemple significatif pour
montrer aux catholiques l'avantage qu'ils doivent trouver dans l'abandon
des prérogatives qu'ils ont demandes jusqu'à présent à l'union du spirituel
et du temporel, à la confusion de l'église et de l'état, et dans l'usage simple
et direct des giranties du droit commun, nous n'aurions également qu'à
signaler l'éloquent écrit de M. l'évêque d'Orléans sur la convention du 15
septembre et l'encyclique du 8 decembre.

" Du c^té de l'état, la preuve est complètement faite aujourd'hui de la
stérilité et de l'inefficacité des restrictions illusoices que le gouvernement
peut opposer à l'initiative épiscopale au nom de la vieille législation des
articles organiques. Qu'a voulu le gouvernement en défendant aux évêques
de lire et de commenter l'encyclique dans leurs chaires ? A-t-il eu l'idée
d'empêcher que l'encyclique n'arriv4 t à la connaissance des fidèles ? A-t-il
entendu empêcher que les doctrines politiques de l'encyclique ne fussent
publiquement avouées et recommandées par les évêques français? Cette
intention, si elle a été la sienne, a été, on en conviendra, déjouée de la
façon la plus éclatante. Il a sufli de la presse pour fournir à l'encyclique
une publicité universelle. Tous les évêques, en protestant contre l'inter-
diction qui leur était signifiée, ont donné à l'encyclique une adhésion
retentissante. Enfin M. l'évoque d'Orléans ne s'est pas contenté d'une
simple protestation: il a pris hardiment l'offensive. Il a combattu avec
une rare vigueur la politique du gouvernement envers l'Italie : il a expliqué
et défendu l'encyclique avec une ardeur et une verve qui ont récomforté
ses amis, et que ses adversaires eux-mêmes ont admirées. A en juger par
le résultat, la lettre ministérielle du 1e janvier a donc completement
manqué le but qu'elle se proposait; elle n'a eu vis-à-vis des évêques que
l'effet d'une vexation puérile et inefficace ; elle leur a été un prétexte
commode pour déplacer le terrain de la discussion, et pour changer une
position défensive pleine d'embarras contre une attitude de protestation et
de revendication qui leur procure et la force morale et les honneurs de la
lutte. En embrouillant la controverse engagée entre les prétentions
pontificales et les principes de la société moderne, elle a momentanément
affaibli la cause de ces principes.

"Du côté de l'Eglise, le caractère et la portée de la résolution prise par
M. l'évêque d'Orléans ne méritent pas moins d'être attentivement remarqués.
Si nous n'étions pas dans la France d'après 89, si l'ancienne confusion du
spirituel et du temporel qui formait avant la révolution la constitution de
l'église gallicane, subsistait encore, M. Dupanloup n'eût pas pu abriter
l'accomplissement de ce qu'il considère comme son devoir d'évêque dans
l'exercice de son droit de citoyen ; en cas de conflit entre le spirituel et le
temporel, il ne lui eût pas plus été permis de publier une brochure que
d'écrire un mandement; il lui eût été impossible de d'jouer la fiction d'une
interdiction ministérielle ou parlementaire par un acte qui ne relève que du
droit commun. Si M. l'évêque d'Orléans a pu remplir ce qui à ses yeux est
un devoir de conscience, si, se débattant dans ce qu'il appelle ses chaines,
il a cependant trouvé " un moyen de dire et de crier ce qu'il a dans l'âme
et sur les lèvres," s'il a fait comme citoyen ce qu'il n'aurait pu faire comme
évêque, à quoi le doit-il ? Il le doit, et c2rtes il n'a pas lieu de s'en plaindre,
à ce peu de liberté de presse que notre législation a encore conservé. Il a
pu parler librement comme évêque, parce qui n peut encore parler en
.France comme citoyen, avec une certaine liberté, dans une brochure. Lui,
qui veut conserver à la tête de la hiérarchie catholique l'union de la
puissance spirituelle et de la puissance temporelle, il vient donc de faire
avec éclat un acte d'eglise libre dans létat libre. La contradiction est
piquante et vaut la peine d'être notée au passage. Encore une fois, M.
Dupanloup n'a point lieu de s'en plaindre, et nous ne nous en plaignons
point, nous non plus. Il faut bien voir un effet de l'invincible force des
choses et une des tendances nécessaires de ce temps-ci, dans ce premier
hommage de fait rendu par un évêque français au systéme qui dans tous
les pays libres doit désormais placer la liberté de conscience sous la sauve-
garde de la liberté politique.

" Quoi qu'il en soit et en dépit des confusions qu'ont produites la lettre
ministérielle aux évQques, les protestations de ceux-ci et les appels comme
d'abus, il faudra bien que le débat soit repris dans les termes mêmes oÂ
l'ont posé la convention du 15 septembre et l'encyclique du 8 décembre,
dans les termes oà M. Dupanloup l'a franchement abordé. L'arêne du
conseil d'état n'est point assez large pour contenir ou détourner une telle
controverse. De grandes discussions parlementaires oà tous les organes
des opinions du pays, oà la voix surtout du gouvernement, devront se faire
entendre, peuvent seules édifier et diriger la conscience publique sur ces
immenses questions de l'avenir de l'Italie et de la papauté temporelle,
L'écrit de M. Dupanloup a un mérite dont ses adversaires doivent lui savoir

gré : il va au fond des choses, et par la force des coups qu'il porte il doit
pousser le débat à ses conséquences extrêmes."

Cette brochure de Mgr. Dupanloup est en effet un immense service rendu
aux catholiques de France et de tous les pays constitutionnels.

Elle en est déjà à sa vingt-sixiéme édition. Le Correspondant, dont les
opinions politiques sont d'ordinaire les m^mes que celles de l'évêque
d'Orléans, s'exprime comme suit sur l'Encycligue et les conséquences que
l'on a voulu en tirer:

" Nous avons paisiblement attendui les instructions de nos pasteurs légi-
times, les évêques, à qui elle était adressée, et qui avaient seuls qualité et
mission du chef de l'Eglise pour en faire apprécier le sens et la portée.

" Cette attente a été longue à se réaliser, on sait pourquoi. Par une
circulaire du 1er de ce mois, M. le garde des sceaux, faisant application de
l'article 1er de la loi du 18 germinal an X, a interdit la publication d'une
partie de l'Encyclique et d'un des documents qui y étaient joints.

Si nous avions eu besoin d'être éclairés sur la légitimité d'une pareille
interdiction qu'aucun concordat n'a reconnue, rien n'aurait été mieux fait
pour nous en montrer les dangers que la situation étrange oh, dans le cas
présent, il n'a pas tenu au gouvernement de placer les catholiques de
France.

" Ils restaient en présence de censures pontificales dont quelques-unes
touchent aux matières les plus graves de la vie civile, et intéressent, par
conséquent, non-seulement leur croyance, mais leur conduite. Beaucoup
de ces propositions étaient extraites d'anciennes allocutions pontificales
dont la collection n'est point entre les mains des fidèles, et qui seules pour-
tant peuvent en déterminer l'éxacte application. Si jamais instructions
autorisées et venant de haut furent attendues, c'est en ce cas. Et cepen-
dant l'espoir m^me en était refusé, tandis que les actes pontificaux restaient
exposés à toutes les calomnies de la presse irréligieuse, et tandis que le
gouvernement lii-mtme, en les déclarant contraires aux constitutions de
l'Etat, établissait un conflit entre les deux lois politique et religieuse aux-
quelles un Français catholique est soumis.

" Heureusement le courage de nos évêques a été à la hauteur de leur
mission et de notre attente. Plusieurs ont protesté; quelques-uns se sont
m:me exposés aux poursuites de la justice administrative; d'autres, pour
faire connaitre leur pensée, ont eu recours, à défaut de la publicité officielle
qui leur était interdite, à cette publicité commune de la presse qui est la
défense de tous les droits méconnus.

" A mesure qu'ils ont parlé, le jour s'est fait, les préventions sont tom-
bées, et peu à peu on voit se dissiper les fantômes dont on a essayé d'effrayer
l'esprit public.

Ainsi, de Rome m^me, Mgr. l'évêque de Nîmes a déclaré, dans une
lettre à M. le garde de sceaux, que l'Encyclique ne contenait aucune pro-
position inconciliable, dans les termes où elle s'exprime, avec les bases de la
constitution française. Mgr. l'évêque de Blois, dans une lettre au même
ministre, affirme que l'Encyclique n'est point, comme le supposaient par un
d"plorable malentendu des hommes honorables, une déclaration de guerre
aux lois sur la tolérance et sur la liberté des cultes. Il a démontré non
moins victorieusement, d'après les paroles du Pape lui-même, que les pro-
grès de la civilisation moderne avec lesquels le Saint-Père, dans la quatre-
vingtième proposition du Syllabus, condamne l'erreur de ceux qui prétendent
qu'il doit transiger, ne sont ni les progrès véritables ni la vraie civilisation,
mais les actes oppressifs et violents auxquels l'esprit révolutionnaire pro-
digue ces noms précieux.

"Les paroles suivantes de Mgr. l'évêque de.Strasbourg méritent aussi
d'être recueillies :

"' Pie IX, successeur du Pontife qui souscrivit avec tant de bonheur au
Concordat fcançais de l'an X ; Pie IX, successeur d'un autre Pontife qui fit
savoir aux évêques de Belgique que ceux-ci pouvaient, en toute sûreté de
conscience, prêter serment de fidélité à la très-libérale Constitution du
nouveau royaume, Pie IX n'a jamais entendu inciter les catholiques de
France au mépris des lois qui régissent leur patrie, et sous l'empire des-
quelles elle a rendu à l'Eglise plus de services peut-être que nulle autre
nation. Ah! ce serait outrager sa grande âme que de discuter longtemps
un tel grief. Oui, nous pouvons rester bons catholiques, et respecter sin-
cèrement, non par force, mais par raison et par conscience, les droits que
nos compatriotes des autres cultes tiennent de l'histoire, des mours et des
lois de la France.'

" Nous avons entendu les archevêques de Besançon et de Tours, les
évêques de Nantes, de Metz, d'autres encore qui ont pris courageusement
la parole, et que nous voudrions tous nommer.

" Enfin, un prélat qui n'a jamais manqué depuis dix ans à la défense des
droits du Saint-Siège, ni à la réfutation d'aucune des calomnies dirigées
contre lui. Mgr. l'évêque d'Orléans, a consacré le second chapitre d'une
brochure éloquente qui est depuis hier entre les mains de tout le monde, à
traiter les principales questions que fait naitre le texte de l'Encyclique.
Nous ne pouvons qu'y renvoyer nos lecteurs.

" Ces communications, encore incomplètes, nous permettent pourtant
déjà de déterminer assez nettement les devoirs que l'Encyclique du 8
décembre impose aux catholiques engagés dans les luttes de la presse et de
la vie politiques.

" Ces devoirs nous paraissent éclaircis, mais non changés. Le Saint-
Père leur dénonce avec une solennité nouvelle des erreurs de principe dont
ils doivent préserver non moins leur pensée que leur langage. Il ne leur
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demande pas de sortir des institutions de leur pays et de méconnaître soit
les nécessités impérieuses, soit les progrès véritables de leur temps.

" Représentant immuable de l'unité dans la vérité, pas plus aujourd'hui
qu'hier il ne peut considérer comme un bien l'indifférence religieuse érigée
en système dans beaucoup de lois modernes ; mais, pas plus aujourd'hui
qu'hier non plus, il ne demande aux catholiques de France, de Belgique,
d'Angleterre, d'Allemagne, des Etats-Unis, de refuser l'obéissance ou le
serment aux constitutions de leur pays qui établissent la liberté civile des
cultes.

" Il ne les détourne donc pas de faire appel, pour le bien de l'Eglise elle-
même, à toutes les garanties du droit commun et aux libertés publiques que
leurs institutions consacrent, et, en retour de la force qu'ils y puisent, de
porter à ces institutions elles-mêmes, sans les croire parfaites, un dévoue-
ment plein de loyauté.

" Dans cette mesure, qu'il s'est toujours proposé de ne pas dépasser, le
Correspondant croit pouvoir continuer l'ouvre à laquelle il s'est voué, et
poursuivre, en même temps que la défense de l'Eglise, le développement
de nos institutions politiques dans le sens de la liberté. Il a la cônfiance
de rester fidèle dans cette voie à la subordination catholique dont il a tou-
jours eu la ferme volonté de ne pas s'écarter. Les faits montreront la
sincérité de ses paroles en même temps qu'ils feront voir que la pleine
soumission du fidèle n'entraîne pour les catholiques, l'oubli d'aucun des
devoirs, ni l'abandon d'aucun des droits du citoyen."

Le parlement Britannique et les chambres françaises ont été convoqués
presque vers le même temps. Le discours de Notre Gracieuse Souveraine
contient une allusion au projet de confedération des provinces anglaises de
l'Amérique, et l'opposition dans la Chambre des Communes, a paru faire
écho au ministère en ce qui concerne cette importante mesure. Le dis-
cours de l'Empereur des Français est remarquable par l'absence de toute
allusion à la guerre des Etats-Unis. Ce silence est attribué au mauvais
vouloir montré par le gouvernement de Washington, envers le nouveau
gouverne:nent du Mexique. La France n'a pas encore non plus remplacé
son ambassadeur aux Etats-Unis, et l'état de choses actuel équivaut, pres-
que, selon quelques uns, à une rupture des relations diplomatiques. Le mo-
ment cependant serait mal choisi pour une intervention, qui eut été oppor-
tune et heureuse, il y a trois ans, mais, qui aujourd'hui, viendrait beaucoup
trop tard. Il n'est plus temps de reconnaître le gouvernement confédéré,
aujourd'hui'qu'il se reconnait à peine lui-mê^me, accablé sous des revers et
des désastres de tout genre. Les négociations entamées pour la paix, par
M. Blair, ayant échoué, le nord, a continué la guerre avec plus de succès
que jamais, et le sud se défend aussi avec une détermination plus évidente
de se laisser exterminer plutôt que de céder. L'abandon des dernières for-
teresses qui lui restaient sur le littoral, et les mouvements jusqu'ici si
heureux de Sherman ont réduit à de faibles lueurs tout l'espoir de la con-
fédération. On parle cependant d'une grande concentration de forces sous
Lee et sous Beauregard, d'une grande bataille imminente où le sud pren-
drait une éclatante revanche ; mais rien jusqu'ici n'est venu confirmer ces
rumeurs ; et petit à petit l'on voit tomber les derniers boulevards de l'indé-
pendance des confédérée.

Dans ces quatre années d'une lutte féroce, des milliers et des milliers
d'Américains et d'étrangers ont péri, et le Canada a fourni une forte part
de l'hécatombe humaine. Ça été une belle et noble pensée, que celle de
célébrer, dans la grande église de Notre-Dame, à Montréal, un service
funèbre pour toutes ces malheureuses victimes de l'imprévoyance, et de la
folle manie de l'émigration. L'exécution de cette pensée n'a pas été non
plus au-dessous de ce qu'elle méritait. La cérémonie a eu lieu le soir. Une
foule immense remplissait la vaste basilique. Un catafalque, entouré de
trophées et d'urnes remplies de parfums, des teintures noires tombant de la
voûte, mille lumières disposées avec art, la musique militaire des Chasseurs
Canadiens, les officiers et les soldats de ce bataillon groupés dans la nef et
au-dessous des balustres, tout contribuait à relever la majesté de ce reli-
gieux spectacle. Un sermon fut prêché par l'abbé Beaudry, qui prit pour
texte ces paroles si admirablement appropriées à la circonstance : Vox in
excelso audita est lamentationis, luctus et fßetus Rachel plorantis *lilios suos et
nolentis consolari super eis, quia non sunt. Le )e Profundis, le Miserere et le
Libera, furent chantés par un choeur qu'accompagnaient l'orgue de l'église,
sans rival sur ce continent, et la musique militaire des Chasseurs. Une
quête fut faite pour les veuves et les orphelins des victimes. Le prédicateur
avait annoncé la désolante nouvelle, que pas moins de quinze mille de nos
compatriotes ont péri pour une cause qui n'était point la leur /

Si le pays a tellement souffert des conséquences d'une lutte à laquelle il
n'était aucunement tenu de prendre part, que serait-ce donc si la guerre
éclatait entre l'Angleterre et les Etats-Unis ! Ce danger parait être conjuré
au moins pour le moment; et il est très-probable que nos voisins se conten-
teront de la révocation du traité de réciprocité, et que peut-être même, un
jour ou l'autre, ils entendront raison sur ce point comme sur celui des passe.
ports. On espère déjà voir modifier le système absurde et presque prohibitif
qu'ils ont établi, dans la première irritation causée par l'affaire de St
Albans.

Cette affaire elle-même n'a point encore reçu sa dernière solution. Ur
des maraudeurs du nom de Burley, a été livré par les autorités cana
diennes ; mais le juge Smith n'a pas encore décidé du sort de ceux qui on
été traduits devant lui. La chambre a voté, à une très-grande majorité un
crédit pour le remboursement de la somme qui avait été remise par M

Lamothe aux prisonniers libérés. La discussion sur ce sujet a été un des
plus piquants incidents de nos débats parlementaires.

Ces débats sont, cette année, par suite de la grande mesure de la confé-
dération, tellement importants, qu'il a été décidé d'en faire la publication
aux frais de l'état. Les discours qui se prononcent depuis plus de quinze
jours, sont plutôt des essais ou des lectures que des discours à proprement
parler, et leur collection formera un volume qui fera autorité plus tard,
lorsqu'il s'agira d'interpréter les clauses obscures de la future constitution
fédérale. Tandis que se poursuit cette lutte en pleine chambre, une autre
discussion, non moins importante peut-être, se fait dans un des comités,
chargé de reviser le projet de code soumis par la commission composée des
juges Day, Caron et Morin.

De toute manière, notre pays est donc en voie de transformation sociale
et politique ; et c'est au milieu de cette crise que vient de mourir, après une
longue carrière, un des représentants les plus distingués de la vieille oligar-
chie du Bas-Canada.

L'hon. George Moffatt était né à Sidehead, Weredale, dans le comté de
Durham, en Angleterre, le 13 août 1787. Il vint en Canada à 1g de 13
ans, sur l'invitation de M. Ogilvy, de la maison Parker, Gerrard et Ogilvy.
Il reçut son éducation à Sprel, de M. Nelson, instituteur, père des cliebres
Drs. Robert et Wolfred Nelson, qui tous deux ont suivi en politique une
conduite diamétralement opposée à celle de M. Moffatt. Il entra de bonne
heure au service de la maison de commerce que nous venons de nom-
mer, qui fut longtemps une des plus puissantes du pays, et dont un des
membres, M. Gerrard, mort, il ya peu d'années, atteignit un Lge tr, s-avancé.
Il passa ensuite à la maison McTavish et McGillevray, l'un des plus impor-
tants comptoirs des pelleteries du Nord-ouest, ce qui lui valut plusieurs
voyages et l'initia à la vie aventureuse des bourgeois de la célèbre compagnie.

Pendant plus de 50 ans, il a fait partie de la maison Gerrard, Gillespie
et Moffatt, qui existait encore à sa mort, sous le nom de Gillespie et Moffatt.
En 1829, il fut appelé au Conseil Législatif du Bas-Canada, par Sir James
Kempt. Il fut, pour bien dire, à la tête de l'oligarchie contre laquelle
luttait M. Papineau. Pendant et après l'insurrection, il fit partie du
Conseil spécial, et en 1840, il fut avec M. Benjamin Holmes, le candidat de
Lord Sydenham pour la ville de Montréal. L'anecdote suivante, que
rapporte le M1ontreal Gazette, prouve que les demi-dieux de l'époque, très-
puissants dans la colonie, étaient quelquefois traités de haut en bar' à
Downing street.

" Un incident fera voir la fermeté avec laquelle M. Moffatt savait soute-
nir l'honneur et la dignité de la branche de la législature à laquelle il
appartenait. Etant en Angleterre, en 1837, il eut une entrevue avec Lord
Melbourne, et celui-ci s'étant servi du mot parvenus " upstarts," en par-
lant des conseillers législatifs, il lui écrivit une lettre qui força le ministre à
faire sur le champ des excuses convenables."

En 1843, étant opposé à la politique du cabinet Baldwin-Lafontaine,
qui avait décidé de transporter le siège du gouvernement de Kingston
à Montréal, ce qu'il considérait comme un manque de bonne foi envers le
Haut-Canada, auquel la possession de la capitale avait été garantie par Lord
Sydenham, M. Moffatt offrit sa démission, ne voulant voter ni contre les
intérêts de ses électeurs, ni contre son opinion personnelle. Lord Metcalfe
voulut l'appeler au Conseil' Législatif; mais il refusa, ne désirant point
chercher dans la chambre haute une compensation au sacrifice qu'il
avait cru devoir faire du mandat qu'il tenait de ses concitoyens. A
son point de vue, ces deux traits de sa vie sont également honorables et
montrent un caractère noble et fier. Lors de la crise de 1843-44, M. Moffatt
se rangea naturellement du côté de Lord Metcalfe, et se fit élire avec M.
de Bleury contre les candidats de l'opposition, MM. Drummond et Beau-
bien. Cette élection fut tumultueuse et un tant soit peu emportée à la
bayonnette, suivant les traditions de lord Sydenham. A l'élection générale
suivante, il refusa la candidature'et ne prit plus de part active aux affaires
publiques qu'au moment de la passation du bill des indemnités, en 1849. Il
donna son appui aux mécontente. Dans ces derniers temps les variations
de notre kaléidoscope politique, ayant divisé les Canadiens-français en deux
partis, M. Moffatt se trouva avoir naturellement ses sympathies avec une des
sections de notre nationalité, et ses préjugés à l'égard de nos compatriotes
se modifièrent considérablement. Il avait du reste secondé la motion de M.
Denis Benjamin Papineau, en 1845, pour mettre les deux langues sur un
pied d'égalité dans les délibérations du parlement.

M. Moffatt était un homme d'une haute taille, d'une belle et sévère
physionomie; il avait beaucoup de dignité dans le maintien. Il.n'était pas
éloquent, mais il s'exprimait avec force et conviction; sa voix était faible
et saccadée ; il maîtrisait peu ses émotions ; il parlait rarement et briàve-
ruent, et pour bien dire sous l'empire de la nécessité. S'il n'avait aucunement
les sympathies de ses adversaires, chose dont il semblait peu se soucier,
il paraissait posséder cette mesure d'estime qu'on accorde toujours aux
hommes fortement trempés. Nous avons entendu plus d'une fois M. La
Fontaine, indigné des roueries par lesquelles l'administration Draper

, cherchait à prolonger sa misérable existence, faire appel à l'honneur du
représentant de Montréal; celui-ci, le plus souvent, gardait un silence
significatif. Tous deux sont partis de ce mondc et il ne restera bientôt

i plus un seul des acteurs dans les premières luttes livrées sous notre consti-
tution, qui elle-m:me va probablement disparaitre. Sie transit figura hujus

t mundi.
Le 25 Février au soir, à six heures, M. Moffatt était encore à son bureau

expédiant sa correspondance pour l'Europe; le lendemain au matin, il
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